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Ovni-Présence : un simple jeu de mots ou 
une aHinnation? Ni l'un ni l'autre, simple­
ment la constatation qu'un phénomène 
existe, quel qu'il soit, sa présence 
demeure. 
Ovni-Présence est une publication de 
l'Association d'Etude sur les Soucoupes 
Volantes. L'AESV est une asbl fondée en 
1974. Elle a pour but l'étude du phénomène 
ovni ainsi que la publication d'informa­
tions sur le sujet. Les articles publiés dans 
la revue n'engagent que la responsabilité 
de leurs auteurs. Toute reproduction, de 
quelque manière que ce soit ou adapta­
tion, même partielle, de texte, dessin ou 
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EDITO 
Vent d'Est ... 

L'ann ée 1989 qui vient de s'a chever a ét é except ionn elle à plus d'un t itr e. I l  y eut. bien sûr , l' in cr oya ble 
« ouvert ur e  à l'E st » a vec l'écr oulement du «M ur de la hont e » et la libérat ion inatt en due de la R ouma ­

n ie(*) . C e  sont des évén ement s qui a ur ont d'én or mes r et ombées dan s  les ann ées à ven ir et que l' Hist oir e 
r et ien dra . 

Ma is ce fut a ussi un e « cuvée except ionn elle » en mat ièr e  d' ovn is .  A vec l'obser vat ion d' human oï des, 
le 27 sept embr e à V or on ej (UR SS) ,  par plusieur s t émoin s  ( contra ir ement à la ma jorit é des r en contr es ra p­
pr ochées du 3e t ype). les ovn is sont r even us sous les feux de l'a ct ua lit é. C' est a in si que n ous a von s  pu 

r ecen ser ,  en Suisse, 732 art icles de pr esse con sa cr és a ux ovn is en 1989, soit un e a ugmentat ion de 54 % 
par ra pport à 1988 (474 a rt icles) ! 

L'ann ée 1990 sera-t- elle plus ca lme? B ien ma lin qui pourra it le pr édir e. En att en dant. t out e l' équipe d' Ovn i­
Présen ce vous la souha it e  bonn e et heur euse. 

O vn i-Pr ésen ce 

(•) Nos confrères de L'Hebdo ont eu l'excellente idée d'envoyer gratuitement leur magazine à des biblio\hèques roumaines dont ils ont 
publié les adresses afin que les lecteurs puissent également leur faire parvenir des livres. Nous nous associons à cette action, ainsi 
OP sera désormais expédié gratuitement. dès ce numéro, à trois bibliothèques roumaines (à Bucarest, Cluj-Napoca et Timisoara). 

CLIPS & CLAPS 
, CLIPS & CLAPS 

• PLUS SECRET 

QUE LE TOP SECRET 

Après Above top secret de Timothy 
Good. voici Ultra top secret de Jean 
Sider. L'infatigable chercheur fran­
çais. qui signe là, à 56 ans. son pre­
mier ouvrage, annonce clairement 
la couleur : crashes de soucoupes. 
récupération d'épaves et de" petits 
humanoïdes macrocéphales 
asexués"· cover-ups gouvernemen­
taux. mutilations animales et enlève­
ments d'humains. tout y passe ! 
Documents officiels ou suspects. infor­
mation ou intox, réal ité historique ou 
rumeur. Jean Sider parviendra-t- i l  à 
faire la part du vrai et du faux ? 
Réponse ces jours-ci dans Ultra top 
secret. sous-titré « Ces ovnis qui font 
peur " ·  
Préface de Rémy Chauvin. Editions Axis 
Mundi. Ouvrage diffusé par I'AESV [149 FF 
1 40 FS + 20 FF 1 5 FS port). Y.B. 

• ULTRA SECRET · SUITE 

A 50 000 S le message télépathi ­
que à destination des extraterres­
tres. Alan Fenstein  a de quoi atten­
dre.  pe inard, la réponse.  Sa 
méthode consiste à faire passer à la 
caisse 5 000 Américains d'avance 
convaincus (10 S le ticket d'entrée). 
Or donc. pour le méd ium d'un nou­
veau type, le seul moyen de com­
muniquer à travers l 'espace n'est 
autre que la pensée, dont la vitesse 
- c'est bien connu - est supérieure 
à celle de la lumière'. Mal heureu­
sement. ou plutôt heureusement 
pour Alan Fenstein, la force d'un seul 
i ndividu serait notoirement insuffi-

sante et son message irait lamenta­
blement se perdre en cours de 
route. quelque part dans l 'espace ! 
5 000 individus sont ainsi sollicités 
pour la bonne marche de l'entre­
prise. L'opération, baptisée Indigo, 
a a insi permis d'expédier un mes­
sage ultra-secret que les partici­
pants se sont engagés à ne révéler 
à personne. 
La réponse sera aussi télépathique : 
à tout moment un participant peut 
la recevoir sous la forme d'un rève 
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bizarre ou d'une pensée insolite. 
Mais l 'h istoire ne dit pas si e l le sera. 
elle aussi. « u ltra-secrète ''· Toujours 
est- i l  que Fenstein est déjà à la 
rec herche d e  no uvea ux 
volontaires . . . 

Y .B .  

• C'est u n  thème d e  science-tiction datant de 
la fin du XIX• siècle. Il est très précisément relaté 
dans un roman de Gustave Le Rouge que je cite 
au début de Science-fiction et soucoupes volon· 
tes (BMt). 

• PACO ET L'OVNI 

On connaissait - ou l'on ne con­
naissait pas - l 'attrait qu'exerce la 
réincarnation chez Poco Rabanne 
(qui se considère comme étant le 
prophète Daniel réincarné !) Moins 
connue est l'observation qu'i l fit en 
1944, alors en Bretagne, d'« une 
énorme boule de métal qui faisait 
du surplace(. . .). Cette machine sem­
blait très archaïque : on y voyait plein 
de boulons ! , Et le grand couturier 
de poursuivre : " Ce n 'est que dans 
/es années soixante que j'ai compris. 
quand j'ai eu sous les yeux des pho­
tos d'ovnis prises dans les années 
quarante ( . . .) Je pense qu 'il devait 
s 'agir d'une machine à remonter le 
temps"· 

Peut-être faut-il voir là, avec cet 
ovni « écrous et boulons ''· l'origine 
de l ' i ntérêt que le récent lauréat du 
Dé d'Or porte au métal comme élé· 
ment constitutif de ses robes . . .  Y.B. 

Clipeurs : 
Bruno Mancusi - Y v es Bosson 

Renaud Marhic - Michel Hertzog 
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EDITO 
Vent d'Est ... 

L'ann ée 1989 qui vient de s'a chever a ét é except ionn elle à plus d' un t itr e. I l  y eut. bien sûr , l'in cr oya ble 
« ouvert ur e  à l'E st » a vec l'écr oulement du <<M ur de la hont e >> et la libérat ion inatt en due de la R ouma­

n ie(*) . C e  sont des évén ement s qui a ur ont d'én or mes r et ombées dan s  les ann ées à ven ir et que l' Hist oir e  
r et ien dra . 

Ma is ce fut a ussi un e << cuvée except ionn elle >> en mat ièr e  d'ovn is .  A vec l'obser vat ion d' human oï des, 
le 27 sept embr e à V or on ej (UR SS). par plusieur s t émoin s  ( contra ir ement à la ma jor it é  des r en contr es ra p­
pr ochées du 3• type). les ovn is sont r even us sous les feux de l'a ct ua lit é. C 'est a in si que n ous a von s  pu 

r ecen ser. en Suisse. 732 art icles de pr esse con sa cr és a ux ovn is en 1989. soit un e a ugmentat ion de 54 % 
par ra pport à 1988 (474 art icles) ! 

L'ann ée 1990 sera-t -el le plus ca lme ? B ien ma lin qui pourra it le pr édir e. En a tt en dant. t out e l' équipe d' Ovn i­
Présence vous la souha it e  bonn e et heur euse. 

O vn i- Pr ésen ce 

(•) Nos confrères de L'Hebdo ont eu l 'excellente idée d'envoyer gratuitement leur magazine à des bibliothèques roumaines dont ils ont 
publié les adresses afin que les lecteurs puissent également leur faire parvenir des livres. Nous nous associons à cette action, ainsi 
OP sera désormais expédié gratuitement, dès ce numéro, à trois bibliothèques roumaines (à Bucarest, Cluj-Napoca et Timisoara) .  

CLIPS & CLAPS CLIPS & CLAPS 

• PLUS SECRET 

QUE LE TOP SECRET 

Après Above top secret de Timothy 
Good, voici Ultra top secret de Jean 
Sider. L'infatigable chercheur fran­
çais, qui signe là, à 56 ans, son pre­
mier ouvrage, annonce clairement 
la couleur : crashes de soucoupes, 
récupération d'épaves et de " petits 
h umanoïdes macrocéphales 
asexués >>, cover-ups gouvernemen­
taux, mutilations animales et enlève­
ments d'h umains, tout y passe ! 
Documents officiels ou suspects, infor­
mation ou intox, réalité historique ou 
rumeur, Jean Sider parviendra-t-il à 
faire la part du vrai et du faux ? 
Réponse ces jours-ci dans Ultra top 
secret, sous-titré << Ces ovnis qui  font 
peur> > .  
Préface d e  Rémy Chauvin. Editions Axis 
Mundi. Ouvrage diffusé par I'AESV (149 FF 
1 40 FS + 20 FF 1 5 FS port). Y.B .  

• ULTRA SECRET· SUITE 

A 50 000 S le message télépathi­
q ue à destination des extraterres­
tres, Alan Fenstein a de quoi atten­
d re ,  pe inard ,  la réponse.  Sa 
méthode consiste à faire passer à la 
caisse 5 000 Américains d'avance 
convaincus (10 S le ticket d'entrée) . 
Or donc, pour le méd ium d'un nou­
veau type, le seul moyen de com­
muniquer à travers l 'espace n'est 
autre que la pensée, dont la vitesse 
- c'est bien connu - est supérieure 
à celle de la lumière•. Malheureu­
sement, ou plutôt heureusement 
pour Alan Fenstein. la force d'un seul 
i ndividu serait notoirement insuffi-

sante et son message irait lamenta­
blement se perdre en cours de 
route, quelque part dans l 'espace ! 
5 000 individus sont ainsi sol l icités 
pour la bonne marche de l 'entre­
prise. L'opération, baptisée Indigo, 
a ainsi permis d'expédier un mes­
sage ultra-secret que les partici­
pants se sont engagés à ne révéler 
à personne. 
La réponse sera aussi télépathique : 
à tout moment un partic ipant peut 
la recevoi r  sous la forme d'un rêve 

André Paul 1 Le Matin 

bizarre ou d'une pensée insolite. 
Mais l 'h istoire ne dit pas si elle sera, 
elle aussi, << u ltra-secrète>>. Toujours 
est-i l  que Fenstein est déjà à la 
recherche de nouveaux 
volontaires . . .  

Y .B .  

• C'est u n  thème d e  science-fiction datant de 
la fin du XIX• siècle. Il est très précisément relaté 
dans un roman de Gustave Le Rouge que je cite 
au début de Science-fiction at soucoupes volon­
les (BMt). 

• PACO ET L'OVNI 

On connaissait - ou l'on ne con­
naissait pas - l'attrait qu'exerce la 
réincarnation chez Poco Rabanne 
(qui se considère comme étant le 
prophète Daniel réincarné !) Moins 
connue est l'observation qu'i l  fit en 
1944, alors en Bretagne, d'« une 
énorme boule de métal qui faisait 
du surplace(. . .). Cette machine sem­
blait très archaïque : on y voyait plein 
de boulons ! » Et le grand couturier 
de poursuivre : " Ce n 'est que dans 
/es années soixante que j'ai compris, 
quand j'ai eu sous les yeux des pho­
tos d'ovnis prises dans les années 
quarante ( ... ) Je pense qu 'il devait 
s 'agir d'une machine à remonter le 
temps"· 

Peut-être faut-il voir là,  avec cet 
ovni " écrous et boulons>> , l 'origine 
de l ' i ntérêt que le récent lauréat du 
Dé d'Or porte au méta l comme élé­
ment constitutif de ses robes . . .  Y .B .  

Clipeurs: 
Bruno Mancusi - Yves Bosson 

Renaud Marhic - Michel Hertzog 
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Le décès de René Fouéré 
' 
a un Hommage 

, 
precurseur 

• par Yves Bosson 

C '
est avec beaucoup d 'émo­

tion et une profonde tristesse que 
nous apprenons - à J 'heure où 
n o us b o u clons ce n um éro 
d'Ovni-Présence -le décès de 
notre ami René Fouéré . 

René Fouéré était un homme remarquable, 
comme on en rencontre peu, d'une parfaite pro­
bité intellectuelle, en même temps que d'une 
modestie exemplaire. 

Né en 1 904, élevé dans la tradition catholi­
que, il fut très tôt attiré par la religion et la 
science. Sa rencontre avec des théosophes, 
qui lui firent découvrir certains aspects de la 
pensée orientale, fut à l'origine d'une grave 
crise intérieure qui l'amena à s'intéresser à 
l'enseignement de Krishnamurti (1). 

C'est à cet enseignement qu'il consacra la 
plupart de ses écrits, dont La Révolution du 
réel - Krishnamurti (Ed. Le Courrier du livre, 
Paris, 1 985). une somme en la matière. 

Intéressé à partir de 1 949 au problème que 
constitua les « soucoupes volantes >> C2> -
terme qui avait sa préférence - il participa 
régulièrement dès 1 953 aux réunions parisien­
nes de la Commission Internationale d'Enquê­
tes Ouranos (le premier groupe français d'étude 
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nous apprenons - à l 'heure où 
n o us b o u clons ce n um éro 
d'Ovni-Présence -le décès de 
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qui lui firent découvrir certains aspects de la 
pensée orientale, fut à l'origine d'une grave 
crise intérieure qui l'amena à s'intéresser à 
l'enseignement de Krishnamurti o>. 

C'est à cet enseignement qu'il consacra la 
plupart de ses écrits, dont La Révolution du 
réel - Krishnamurti (Ed. Le Courrier du livre, 
Paris, 1 985), une somme en la matière. 

Intéressé à partir de 1 949 au problème que 
constitua les « soucoupes volantes • 12> -
terme qui avait sa préférence - il participa 
régulièrement dès 1 953 aux réunions parisien­
nes de la Commission Internationale d'Enquê­
tes Ouranos (le premier groupe français d'étude 
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des ovnis, fondé en 1 95 1  par Marc Thirouin) 
où il rencontra, outre ce dernier, un certain nom­
bre de personnalités, telles que Jimmy Guieu, 
René Hardy, Jean Plantier ou encore le Dr Mar­
cel Pagès. A partir de 1 962, il prit une part active 
au développement du GEPA, le Groupement 
d'Etude de Phénomènes Aériens (fondé cette 
année-là par René Hgrdy), dont il devint l'un 
des principaux animateurs et le directeur de 
la publication Phénomènes Spatiaux<3l . 

René Fouéré préférait la qualité à la quan­
tité ; aussi privilégia-t-illa publication d'affaires 
bien documentées, l'étude approfondie de quel­
ques cas, se doutant- déjà à l'époque -que 
l'outil statistique est à manier avec précaution 
(l'affirmant même explicitement dans plusieurs 
textes). 

Le GEPA avait su s'entourer de spécialis­
tes de différentes disciplines - techniciens, 
scientifiques, mais également responsables de 
la gendarmerie et de l'armée - et avait notam­
ment œuvré en faveur d'une reconnaissance 
officielle du problème ovni (raison pour laquelle, 
lorsque le GEPAN fut créé en 1 977, dans le 
cadre du CNES et dont le nom apparaît comme 
étant un emprunt significatif au groupe pari­
sien, ce dernier considéra sa mission comme 
achevée). 

" Nous n 'avons pas la passion des soucou­
pes volantes, avait-il coutume de dire, mais 
celle de la vérité » .  Aussi, n'hésita-t-il aucu­
nement à faire la part du vrai et du faux, à faire 
intervenir tel ou tel spécialiste, telle ou telle 
compétence, à démystifier. 

Car il faut relire Phénomènes Spatiaux. Au 
fil des pages et des numéros, ne découvrons­
nous pas des considérations très actuelles 
d'ordre méthodologique, une mise en garde 
contre l'influence que peut avoir l'enquêteur 
et sa culture ufologique sur l'enregistrement 
du témoignage, des considérations sur 
l'« enquête totale » qui << devrait comporter une 
auto-analyse, une autocritique de l 'enquêteur,, 
(en 1 968 . . .  ) et mitres paragraphes sur l'influence 
socio-culturelle qui perturbe les enquêtes et 
l'obtention des témoignages ! Précurseur, René 
Fouéré l'était assurément : 1 0  ou 1 5  ans avant 
qu'elles ne soient« découvertes,, par d'autres, 
ces considérations figuraient déjà dans Phé­
nomènes Spatiaux . .. 

Des 5 1  numéros de Phénomènes Spa­
tiaux <4l, outre qu'ils représentent une source 
de références et de documentations de premier 
ordre, on remarquera en particulier le souci 
du détail, la citation complète, très méticuleuse, 
voire parfois exagérée des sources, emprunts 
et acteurs, qui en constitue un outil de travail 
unique. 

Observations suisses 

• Le 5 juillet, vers 22 h 15, un jeune homme 
et son amie observèrent à Nyon (Vaud) 
u n  premier point l umineux orangé immo· 
bile dans le ciel qui fut rejoint par cinq 
autres, puis tous disparurent en direction 
de Genève (Le Quotidien de la C6te, 1 1 /7). 

• Le 8 juillet, vers 01 h 30, une jeune fil l e  
d e  Castione (Tessin) vit une • coupole 
métallique • surmontée de deux lumières 
(Il Dovere, 10/7). 

• Le soir d u  1 6  août, u n  habitant de Cor­
naux (Neuchâtel) découvrit dans son jar­
din une " météorite • encore chaude, au 
fond d'un cratère de 15 cm de profondeur 
et de 50 de diamètre. El le se présentait 
• comme une grosse éponge noire avec 
des brillants •, de la taille • d'un œuf 
d'autruche • et devait peser entre 3 et 4 kg. 
En fait, I l  semblerait qu'une météorite (ou 
un fragment de satellite) de cette taille 
aurait dû former u n  cratère plus impor­
tant.  Pour le moment, les analyses du 
Musée d'histoire naturelle de Berne n'ont 
rien donné de concluant, à part la présènce 
de fer (Construire, 8/1 1 + personnel). 

• Le 26 août, vers 22 h 1 5, quatre hommes 
observèrent à Dietikon (Zurich) les pas­
sages successifs d'un " disque • d'ouest 
en est, à grande vitesse. Au troisième et 
dernier survol, l'engin s'arrêta u n  instant, 
tourna sur son axe et s'éloigna. Le tout 
aurait d u ré environ 30 secondes (Limmat 
Zeltung, 7/9). 

• Le 28 août, vers 20 h 1 5, une famille 
observa à Gland (Vaud) une • balle de ten· 

nis • l u mineuse vers l'ouest. Le phéno­
mène d ura environ une demi-heure 
(personnel). 

• Le 30 août, à 06 h 00, un retraité et sa 
femme aperçurent à Moliens (Valais) une 
• boule • lumineuse jaune, pendant 18 
minutes. Vue avec des jumel les, la boule 
présentait deux feux clignotants à gau­
che et à droite (personnel). 

• Le soir du 1•• septembre, de nombreux 
habitants de la région de Genève obser­
vèrent une lueur sur le Salève. I l  s'agis· 
sait en fait de l'écusson de Batman, pro­
jeté sur la  montagne pour le lancement 
du film (La Suisse, 2/9). 

• Le 1 7  octobre, vers 21 h 30, un adoles­
cent de Chernex (Vaud) observa u n  dis­
que lumineux rouge-bleu qui se déplaçait 
rapidement en direction de Lausanne. Il 
s'agissait vraisemblablement d'un météore 
(personnel). 

• Le 20 octobre, vers 19 h, de nombreux 
h2bitants de la région lausannoise virent 
un engin sombre avec des feux qui cli· 
gnotaient. • C'était comme un gros avion 
qui volait trop bas et trop lentement "· Eh 
bien I l  s'agissait effectivement d'un Boeing 
747 qui avait dû effeGtuer deux boucles 
d'attente avant de pouvoir atterrir à l'aéro­
port de Genève-Cointrin (24 Heures, Le 
Matin, 23, 24 et 25/10). 

• Le 1 1  novembre, vers 20 h 30, trois hom­
mes et deux femmes qui se trouvaient 
entre Meiringen et Hasliberg (Berne), 

aperçurent une l umière orange-rouge cli· 
gnotante qui se déplaçait lentement et 
sans bruit du nord-ouest au sud-ouest. 
Soudain, sa luminosité augmenta et deux 
minutes après, une lu mière clignotante 
de même cou leur s'en sépara, s'éloigna 
lentement de l a  première et disparut 

" comme si quelqu'un avait appuyé sur 
u n  interrupteur"· La l umière principale 
continua sa lente trajectoire et, tout à 
coup, éjecta une deuxième lumière cligno· 
tante qui s'éteignit comme la première. 
Enfin, la lumière principale disparut éga­
lement (Bas/er Zeitung, 2 1 / 1 2).  

• Le 1 7  novembre, un étrange phénomène 
l umineux fut observé au Locle et à La 
Chaux-de-Fonds (Neuchâtel): u n  rai de 
lumière apparaissait à intervalles réguliers 
(d'environ 30 secondes) à l'ouest-nord­
ouest, de 20 h à minuit passé. En fait, il 
s'agissait du rayon laser d'une discothè· 
que de La Vrine (commune de Goux-les­
Usiers, France). Le phénomène fut aussi 
observé dans le Haut-Doubs (L'Impartial, 
18 et 20/1 1 ,  L'Express, 2 1 / 1 1 ). 

• Le 19 novembre, à 1 8 h 00, une" étoile 
rouge • qui se déplaçait du sud au nord 
fut o bservée par u n  Bâlois et par un 
homme et sa fille à Therwil (Bâle· 
Campagne). E l le  s'arrêta u n  moment, ce 
qui permit au témoin de Bâle de mieux 
l'oberver: un cercle de lumière rouge avec 
une l um ière blanche au centre. Ensuite, 
l'objet repartit en direction de l'ouest (Bas­
/er Zeitung, 1 et 1 5/12). 

B. Mi  
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S'il ne fut certes pas véritablement un pion­
nier de l'ufologie française, dans le sens où 
d'autres que lui (Guieu, Michel, Thirouin, 
Nahon ... ) eurent une activité publique dès le 
début des années 50 <sl, René Fouéré eut la 
sagesse d'attendre la décennie suivante pour 
donner la pleine mesure de son talent. Rom­
pant avec le passé'6', il sut apporter à l'ufo­
logie ce qui lui manquait jusqu'alors : la 
science, la technique, la compétence. C'est 
armé de ces outils qu'il entreprit de frayer un 
chemin, de débroussailler une route sur laquelle 
nous continuons à évoluer. En ce sens, René 
Fouéré peut être considéré comme un précur­
seur, à qui, tous, nous sommes redevables. 
Car il faut être très fort pour s'élever au-dessus 
des hypothèses, à une époque où celle des 
véhicules spatiaux extra-terrestres était à son 
apogée <7l : « Nous avions fait une recherche 
sérieuse, sans a priori, sans position préala­
ble, en mobilisant toutes les compétences. Je 
n 'aftinnais ni que le phénomène existe, ni qu 'il 
n 'existe pas. Je voulais savoir ce qu 'il y 
avait " '8'. 

Mais il n'est pas possible d'évoquer la car-
rière de René Fouéré sans mentionner celle 
qui l'a assuré d'un dévouement et d'un sou­
tien sans cesse renouvelés : son épouse Fran­
cine qui assuma diverses tâches, souvent ingra­
tes, au sein du GEP A et le seconda avec beau­
coup d'efficacité. 

En 1 987, après 1 0  ans d'absence de la scène 
ufologique publique, grâce à l'obligeance de 
Joël Mesnard '9' - qui avait assumé et facilité 
tous les problèmes de déplacement - René 
Fouéré avait pu participer à la première édi­
tion des Rencontres de Lyon, pour faire con­
naissance avec les nouveaux ufologues et 
revoir les anciens. 

René nous a quitté le 1 4  janvier 1 990, dans 
sa 868 année. Nous lui laissons la parole : « On 
pourrait dire que, pour Krishnamurti, la mort 
n 'était ni ce genre de désastre incoercible 
qu 'elle est pour la plupart des gens, ni un renie­
ment personnel terrifiant, mais simplement un 
aspect structural et inexpugnable de la vie 
totale. ( . .. ) La mort ne serait donc pas essen­
tiellement distincte de la vie. Elle en serait plutôt 
une inévitable composante sans laquelle une 
telle vie deviendrait structuralement impensable 
et condamnée. En tait et en ce monde, vie et 
m ort son t inconce vables l 'une sans 
l 'autre. » 00'0 

Yves Bosson 

Nos condoléances attristées vont à sa femme Francine 
et à tous ses innombrables amis. En hommage à René 
Fouéré. ce numéro d'Ovni-Présence lui est dédié. 

( 1 )  Krishnamurti Jiddu, dit Krishnamurti (1 895-1986), dont 
on peut citer la célèbre maxime : « Dès l 'instant où 
vous suivez quelqu 'un; vous cessez de suivre la 
vérité ». 

" C'était un sage. Il était Indien. Il n'avait absolu­
ment rien d 'un "sage indien"», avait dit de lui le 
journaliste suisse Roger Gaillard(« Mort de l'homme 
libre Krishnamurti», L 'Hebdo du 27 février 1 986). De 
fait « Krishnamurti n 'était pas un gourou. Plutôt 
l 'inverse : un anarchiste de l 'âme, un poseur de bom­
bes spirituelles, hostile à toutes les propagandes ... ,;_ 

(2) A ma connaissance, la référence la plus ancienne 
d'un article rédigé par René Fouéré sur le sujet des 
soucoupes remonte à 1 954 :«Soucoupes volantes ou 
Etres-disques "• Paris-Montparnasse n° 22, été 1 954 
(cité dans le Bulletin du GEPA n° 2,  1 963, p. 44). 

(3) En fait, le GEPA constituait une sorte de scission 
d'Ouranos et fut créé en réaction au manque de 
sérieux de la Commission, manque de compétence 
des dirigeants dans le domaine scientifique, aggravé 
dès 1961- 1962 par des problèmes de santé répétés 
de Marc Thirouin. Lorsque ce dernier dut quitter défi­
nitivement Paris pour s'installer à Valence, le man­
que de sérieux des réunions s'accentua encore et pro­
voqua un malaise grandissant chez certains, dont 
René Hardy, lequel imagina alors la création d'un 
organisme plus efficace sur le plan scientifique (voir 
Phénomènes Spatiaux n° 33, p. 7). A noter que la 
dénomination complète du GEPA est« Groupement 
d'Etude de Phénomènes Aériens et d'Objets Spatiaux 
Insolites >>. 

(4) Il convient de distinguer le Bulletin du GEPA 
ronéotypé, qui connut 6 exemplaires - dont un 
numéro double- en 1963.  de Phénomènes Spatiaux, 
publié de novembre 1964 à mars 1 977 et dont les six 
premiers numéros étaient ronéotypés, les suivants 
étant imprimés. Il faut encore ajouter deux numéros 
hors série : " Objets volants non identifiés - Le plus 
grand problème scientifique de notre temps ? >> du 
Dr James E. McDonald et« Les "extraterrestres" » de 
Jader U. Pereira. 

(5) Pierre Lagrange,« La construction d'un fait aux Etats­
Unis ( 1 947) et en France ( 1951- 1954) >>, Terrain­
Carnets du patrimoine ethnologique, n° 1 4 ,  mars 
1990. 

(6) «On avait refusé de suivre le conseil d'Aimé Michel 
qui nous avait dit : "publiez tout ce que vous rece­
vrez". René Fouéré, entretien, 4-12-88. 

(7) René Fouéré n'était pas opposé à l'HET, il la consi­
dérait pour ce qu'elle est: une hypothèse ... 

(8) René Fouéré, entretien avec Francine Foùéré, Michel 
Hertzog, Yves Bosson, le 4-12-88. 

(9) Joël Mesnard, l'actuel directeur de la revue LDLN, 
est lui-même issu du GEP A, comme le sont Robert 
Roussel, Bertrand Méheust et bien d'autres encore. 

(10) René Fouéré, «La mort, cette composante de la vie >>, 
1 1 - 1 -89. 

inforespace 
Organe de la SOBEPS asbl 
Socoelé Belge d'Elude des 

Phe�omènes Spaloaux 

Avenue Paul Janson. 74 
1070 Bruxelles • lél · 02/524 28 48 
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Nouvelles traces à Valensole 

• par Perry Petrakis 

Au cours de la deuxième quinzaine de juillet, SOS-Ovni fut mis 
au courant par différentes sources, dont le SEP RA, le Service d 'Exper­
tise des Phénomènes de Rentrée Atmosphérique, de la présence de 
traces suspectes découvertes dans un champ de lavande à Valen­
sole (Alpes de Haute-Provence). Une telle opportunité, dans ce haut­
lieu de la soucoupe, ne pouvant nous laisser indifférents, J'ouver­
ture d'une enquête fut programmée. 

Les premières informations sur ce cas nous 
étant parvenues, un dossier fut constitué, com­
prenant les données météorologiques, aéro­
nautiques et géographiques. Des contacts furent 
pris avec la gendarmerie et le propriétaire du 
champ avec lequel un rendez-vous fut fixé pour 
le 6 août. 

L'enquête 

Nul besoin de présenter le petit village de 
Valensole, aussi renommé pour ses lavandins 
que pour l'observation d'un engin étrange avec 
ses occupants , par Maurice Masse, le l er juil­
let 1 965 (voir encadré). C'est d'ailleurs par Mau­
rice Masse que débutera involontairement notre 
enquête, puisque quelques paroles échangées 
avec lui à la terrasse du célèbre Bar des Sports 
nous apprennent qu'il connaît bien M.D. (qui 
ne souhaite aucune publicité) et qu'il est au 
courant, comme la plupart de ses concitoyens, 
de l 'histoire des « traces dans le champ ». 
Michel Figuet et moi-même nous rendons à la 
gendarmerie où l 'on nous confirme que : 

• M.D. n 'est pas un plaisantin ; 
• une enquête avec reconnaissance 
aérienne a bien eu lieu ; 
• un télex a bien été expédié au SEPRA 
via la voie hiérarchique et que ce dernier 
était attendu d'un moment à l'autre. 

Enfin, après nous avoir donné quelques 
autres informations, les gendarmes ne sem­
blèrent pas vouloir se prononcer devant nous 
sur l 'origine des traces . C 'est aux alentours 
de 1 5  h que M.D.  nous reçoit chez lui. 

M.D. est exploitant agricole depuis de lon­
gues années à Valensole où il possède plu­
sieurs terrains. n s'agit d'une personne sympa­
thique possédant manifestement une longue 
expérience de la terre, qui s 'est pliée avec bon-

La trace : vues des deux plants desséchés. 

homie à nos questions. Nous avons appris que 
la trace fut découverte aux alentours du 1 6  juin, 
dans un champ de lavandin situé à trois kilo­
mètres au sud-est du village, à proximité des 
Plaines du Petit St-Jean, sui le plateau de Valen­
sole. M.D.  fait remonter l 'origine de la trace 
au 1 3  juin ou très peu de temps auparavant 
car, nous affirme-t-iL la trace, peu visible lors 
de son premier passage, s 'est accentuée les 
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jours suivants . Or, d 'après le cahier de plu­
viométrie de M.D.,  de fortes pluies étaient tom­
bées le 1 3  juin et il lui paraissait évident que 
les traces avaient reçu de la pluie, ce qui lui 
permettait de les situer dans le temps. Préci­
sons que M . D . ,  pas plus que quiconque, n 'a  
vu quoi que ce  soit qui puisse être associé à 
ces traces. 

M.D.  et son épouse vont attendre le 22 juin 
avant de se rendre à la Gendarmerie pour faire 
leur déposition. Cette dernière sera motivée, 
selon M.D. ,  par le fait qu'en de nombreuses 
occasions, des hélicoptères militaires se sont 
posés aux abords des champs, les survolant 
même parfois en rase-mottes, ce qui l 'avait déjà 
conduit à porter plainte à plusieurs reprises . 

M.D. ne parla des traces qu'à la gendarmerie 
et il semblerait que ce soit elle qui ait prévenu 
le correspondant régional du Provençal qui rédi­
gea un papier. 

La trace 

Malheureusement, compte tenu du temps 
écoulé entre la découverte de la trace et notre 
déplacement sur les lieux, aucune mesure 
significative ne fut possible puisque plus de 
300 personnes (du village notamment) s 'étaient 
rendues sur les lieux et que, par ailleurs, le 

Valensole, Acte 1 

Valensole 
"Il s'est posé quelque chose .. !" 

"11 y a près de 25 ans, 
nous a\ions dejà reçu des 
visites. Un cercle, brûlé, des 
trous, comme des pivots, 
autour de J'empreinte cen· 
trale, et partout la lavande 
bnllée.Cette fois cL à nou· 
veau le r�u, ou une immen· 
se chaleur gui a tout dévas· 
té." 

M D "appe-
lez moi KinC'u sinon per­
sonne ne saura de qui il 
s'agit !", en est persuadée. 
Des �visiteurs" se sont po-­
sés dans son champ de la­
vende à quelques k.ilomè­
tres de Valensole. 

Sur un rayon de 30 · mètres 
"Ce.s: wvr. mid qui, un 

matin, du haut de son trac­
teur a V\J une large surface· 
de lavandes brûlées.ll faut 
vous dire que M était 

venu pour biner_C'est une 
chose que l'on ne !ait pas 
tous les jours, aussi je ne 
saurai vous donner la date 
exacte de leur venue_" 

Un grand champ de la­
vande, au lieu-dit "Grand 
Sa,int Jean", des pieds de 
lavande brûlés sur un 
rayon de 25 à 30 mètres, et 
trois trous, "gros comme 
des bassines" dira philippe 
le fils de Nbou, tout autour, 
répartis comme des pieds, 
des pivots. 

"Ce n'est q1. e la foudre " 
disent les incrédules .. ", Ja 
foudre ne !Wt pas des trous 
comme à la pelle " réaffir­
ment ceux qui veulent y 
voir J'existenee de "voya-
ge: ... =.>". 

""On ne sait jamsis .• I#P 
La force publique inter-

pellêe, c'est la -brigade de 
recherche de Digne qu.i in­
vestiEo;ait quelques heures 
plus t3.rd les raies de lavan­
des . 

Mesurant avec tout le sa­
voir et la technique dont 
sont capables les gendar­
m�?s, ce 'sont des dizaines 
de mêtrés, de photogra­
phies, et de temoignages 
c;.ui iront grossir les rangs 
ries "affaires diverses" de la 
�,.-ompagnie. 

"Ds sont quand même \'€­
nus en hélicoptèrE' et ils ont 
survûlé la zone pendant de 
Joogr; moments _" . 

"J'ai gardé quelques 
pieds • " annonce M 
méflante .. "Mais comme me 
�it m;;.r1 rr:�.:i : N.: g.é..ides 
pas Çil dans la cuisine on ne 
sait jamrus.! Aussi je les ai 
mis à l'écard .. Des fois qu'ils 
soient radio- actifs.!' 

(Dessin J .S.B.). 

Presse :un seul article pour Valensole 1 989 (Le Proven­
çal des Alpes du 3 juillet 1 989). 

lavandin avait été taillé entre temps. Pour le 
profil de la trace, nous sommes donc obligés 
de nous en remettre au P .  V. de gendarmerie 
et aux déclarations de M.D. La trace, de forme 
ovale, mesurait, dans sa plus grande longueur, 
entre 1 0  eUS mètres et environ 7,50 rn de large 
(5 rangées de lavandin espacées l'une de 
l 'autre de l ,  86 rn furent affectées) .  A l  'intérieur 

lui paraîtront des heures et au 
cours les il commencera 
série•�më�as'incrn�!tef�sul 

tout de même dire qu'il fit (et tait 
même parfois encore) couler 
des flots d'encre, puisque cha­

est allé de sa propre hypo-

����=�;;ye������!��������·�h�: élicoptère à la sou-
Udlu�•-�•�::���.4 rrestre. Encore de 

de lavan· 
lerinages 

·culteur 

Pour plus de détails sur cette affaire classique, très résumée ici, cf. l 'article de Pierre Guérin," Retour sur l 'affaire de Valen­
sole "• Lumières dans la Nuit n• 200, décembre 1 980, pp. 3-1 5 .  
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ENQUETE 

Valensole 1989 : plan de situation. L'emplacement des 
traces est indiqué par une croix (au centre d'un cercle). 

de la trace, très visible avant la taille des lavan­
dins, deux plants furent trouvés complètement 
desséchés, alors que les autres présentaient 
une courbure de la tige juste sous la fleur, cour­
bure très significative et inexistante alentour. 

Selon M.D.  et les gendarmes, la terre avait 
été remuée en deux endroits dans le périmè­
tre de la trace et avait été quelque peu proje­
tée aux environs . Nous n 'avons pas, nous­
mêmes, pu constater ces dégradations. A notre 
arrivée, deux plants desséchés étaient encore 
visibles ; ils se trouvaient sur un espace où 
la trace sous-jacente était quelque peu effa­
cée et ne pouvait être décelée, à quelque dis­
tance, que par la coloration moins vive des 
plants. L 'apparence des tiges de lavandin 
situées à l 'intérieur de la trace tranchait net­
tement avec celles qui l 'entouraient. Les pre­
mières avaient une tige recourbée juste sous 
la fleur, comme si la tige s 'était soudainement 
affaiblie au point de ne plus pouvoir en sup­
porter le poids, tandis que les autres étaient 
normales. Ce qui fera d'ailleurs évoquer à M.D. 
un « coup de chaleur >> . Ce sont là les seules 
constatations que nous ayons pu faire . 

POUR EN SA VOIR PLUS . . .  
. . .  sur l'affaire d e  Valensole d u  1 •• juillet 1 965, voici 
quelques-uns des meilleurs articles, tous parus dans 
Phénomènes Spatiaux : 
• L'affaire de Valensole, PS n° 5, sept. 1 965, 

pp. 5-24. 
• Enquête à Valensole - Surprenantes révélations, 

PS n° 5, sept. 1 965, pp. 42-4.8. 
• Retour sur Valensole - Les conclusions de notre 

enquêteur, PS n° 6, déc. 1 965, pp. 1 1 - 16 .  
• Valensole - U n  article d'Aimé Michel. D e  nouvel­

les précisions et de nouvelles observations. PS 
n° 7, mars 1 966, pp. 21 -26 (traduction de l 'article 
de la Flying Saucer Review de nov.-déc. 1 965).  

• Le plateau de Valensole serait-il un haut-lieu du 
tourisme insolite ? PS n° 9,  sept. 1 966, pp. l + 
1 0-20. • 

Conclusion 
Nous avons pu déterminer que, selon toute 

vraisemblance, un hélicoptère qui se serait posé 
dans un sol fraîchement détrempé, aurait laissé 
des traces bien plus nettes. Or il a plu dans 
un rayon de 20 km autour de Valensole prati-

Quand la foudre déboule 

C'est à Météorage que nous avons fait appel 
pour déterminer les points d'impact de la fou­
dre. Cette société, née en 1 986 d'un accord 
entre Franklin-France (constructeur de protec­
tions contre la foudre) et la Météorologie Natio­
nale, a pour objectif la surveillance de la fou­
dre et de ses effets, ainsi que l' information 
ou l'alerte de tous ses abonnés. Pour ce fai re, 
Météorage a quadrillé le terri toire f rançais de 
1 6  capteurs LLS (Lightning Location System 
- système de localisation de la foudre), reliés 
en temps réel au gros calculateur d'un cen­
tre opérationnel situé à Paris. Le principe de 
ces stations, séparées l'une de l'autre de 250 
à 300 k i lomètres, repose sur la détection des 
impulsions électromagnétiques fortes créées 
par les di f férents arcs en retour des déchar­
ges orageuses. La localisation des points 
d'impact, d'une grande précision, est effec­
tuée par des analyseurs de posi tion qui asso­
cient la radiogoniométrie à la détermination 
de l'amplitude de courant des impulsions élec­
tromagnétiques. Les services Météorage (qui 
bénéficient d'une solide protection juridique) · 
permettent aux abonnés de visualiser l'évo- · 
lution des décharges orageuses en temps réel, 
d'en connaître la localisation précise, la data­
tion (jusqu'à la milliseconde ! ), les polarité et 
ampli tude, ainsi que le nombre d'arcs en 
retour. 

P .P. 

quement sans discontinuer, du l er au 1 3  juin. 
Cette pluie eut pour effet de rendre le sol par­
ticulièrement meuble, mais pourtant aucune 
empreinte laissée par un éventuel hélicoptère 
ne fut découverte, que ce soit par les gendar­
mes ou par M.D. lui-même. Nous avons dressé, 
avec l 'aide d'organismes spécialisés et com­
pétents (voir encadré). un profil des précipi­
tations, lequeL s'il témoigne d'un orage assez 
violent le 13 juin ( I l litres d'eau au mètre carré) 
et de nombreux impacts de foudre, a aussi mis 
en évidence plusieurs impacts de foudre dans 
un secteur situé à 3 km au sud-est de Valen­
sole. En l'état actuel des choses, nous ne con­
cluerons pas quant à l 'origine de ces traces. 
La question reste donc ouverte de savoir si, 
malgré son côté « spectaculaire >>, ce cas pourra 
être retenu pour toute future étude portant sur 
les phénomènes aérospatiaux non-identifiés. O  

Perry Petrakis 
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Que s'est-il 
passé à Voronej ? 
Le phénomène O .V.N.I .  
à la sauce Glasnost 

• par Bruno Mancusi 

Un atterrissage d'ovni avec 
humanoides en URSS . . .  La nou­
velle, diffusée le 9 octobre 1 989 
par la sérieuse agence Tass, 
était suffisamment inhabituelle 
pour provoquer la curiosité des 
médias occidentaux . . .  De fait, ce 
fut le raz-de-marée : rien qu'en 
Suisse, · 95 journaux (qui publiè­
rent 1 91 articles), 4 radios et 4 
chaînes de télévision en ont 
parlé, à notre connaissance ! 

Nos demandes de précisions auprès de 
divers ufologues et organismes sovié­
tiques étant restées vaines à ce jour, 
je me bornerai à résumer les comp­
tes rendus parus dans la presse. 

L'atterrissage 
Le 27 septembre, vers 1 8  h 30, de 

<< nombreux >> enfants, de 9 à 1 6  ans, 
de l 'école n° 33 et quelques adultes du 

quartier de Lévobéréjny, à Voronej (Rus­
sie), observèrent dans le ciel un engin 

ellipsoïdal rouge, d'environ 1 6  rn de long 
sur 6 de haut, avec une porte au milieu (Les 
Nouvelles de Moscou ,  22 octobre) .  L 'objet 
s 'abaissa jusqu'à 50 cm du soL dans un parc, 

. et se posa sur quatre pieds. La porte s 'ouvrit 
et deux entités en sortirent : l 'une était haute 

Voronej : ville située au Sud de Moscou, sur la 
rivière du même nom. 660 200 habitants. Indus­
tries diverses, centrale nucléaire. Du 14 au 26 juillet 
1 942, la ville fut le pivot de la résistance russe à 
l'offensive allemande. 
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NON-IDENTIFIE 

« Le 23 septembre, à 21 h, je rentrais à la maison quand 
j 'ai vu dans le ciel un objet rouge, rond, avec une trappe 
noire de la dimension d 'une porte. La boule avait près 
de 5 mètres de diamètre. Au moment de l 'atterrissage qua­
tre pieds en sont sortis, après quoi la trappe s 'est ouverte 
et un « robot » a  glissé sur la passerelle » (extrait du récit 
de l 'auteur de ces dessins, R.T . .  12 ans. élève de l'école 
n° 33 de Voronej) .  Crédit Oégendes et dessins) : Les Nou­
velles de Moscou. 

Le 26 ou le 27 septembre (le garçon ne s 'en souvient plus 
exactement), G.B . . camarade de classe de R. T., a vu au 
même endroit un objet avec des hublots. Un être haut 
d 'environ 3 m en est sorti. « Sur sa tête -
dit le garçon - on voyait deux yeux et, un peu plus haut, 
une ampoule rouge. Sur la poitrine, il y avait un disque 
avec trois taches de couleurs différentes et, au-dessous, 
un rectangle qui est sorti du corps ». G. a dessiné le « vais­
seau des extra-terrestres » et son « équipage ». Crédit : 
Les Nouvelles de Moscou.  

Cette tête du « visiteur » a été dessinée par O. T . ,  9 ans, 
élève de la même école n ° 33 qui, un des derniers jours 
de septembre, s 'est rendu avec d'autres garçons à l 'endroit 
où l 'on avait vu l 'atterrissage d 'une « soucoupe ». Le gar­
çon a eu de la chance ; il a été lui aussi témoin de l 'atter­
rissage d 'une soucoupe de 8 à 1 0  m de diamètre. Il se 
rappelle que les quatre « cheveux » sur la tête du géant 
étaient de différentes couleurs ; bleu, rouge et émeraude. 
Crédit : Les Nouvelles de Moscou. 
Ndlr : dans leur article - d'où sont extraits les légendes 
et dessins ci-dessus - les journalistes des Nouvelles de 
Moscou expliquent qu'ils n'ont eu qu'à se rendre dans 
le désormais célèbre parc de Voronej pour y découvrir 
une « volée d 'enfants et d'adolescents brûlant d'envie 
d 'être interviewés »,  qui, pour beaucoup, se déclarèrent 
spontanément « témoins "· . .  

de 3 à 4 rn ,  vêtue d'une combinaison argen­
tée avec un cercle sur la poitrine, elle avait 
aussi des bottes couleur de bronze et trois yeux 
fluorescents ; l 'autre était plus petite et n'avait 
pas de tête ; les témoins ont pensé qu'il s'agis­
sait d'un robot. Un garçon qui observait la scène 
se mit à crier. L'humanoïde le fixa des yeux 
et l'enfant se tut brusquement. comme paralysé. 
Ensuite, les deux entités rentrèrent dans leur 
engin qui décolla et partit . Il revint quelques 
minutes plus tard et l 'humanoïde sortit à nou­
veau, avec une sorte de tube dans la main : 
il le pointa sur un garçon de 1 6  ans . . .  qui dis­
parut ! Puis, l 'humanoïde rentra dans l 'ovni, 
qui s '  en alla définitivement pendant que 1 'ado­
lescent se << rematérialisait » . . .  (Reuter, 1 0  
octobre).  

Les traces 

Un cercle de 20 rn de diamètre fut découvert 
dans l 'herbe.  A l 'intérieur, quatre empreintes 
des pieds de la << soucoupe >> étaient visibles . 
Elles mesuraient 25 à 30 cm de diamètre pour 
20 à 25 cm de profondeur et accusaient une 
radioactivité deux fois plus élevée que celle 
des terrains alentour (Les Nouvelles de Mos­
cou) .  Un autre trou fut découvert, il mesurait 
3 à 4 cm de large et 40 de profondeur. Les 
enquêteurs supposent qu'il s 'agit d'un prélè­
vement de terrain de la part des << visiteurs » 
(Vista, 26 octobre).  

Les suites 

Dans les jours qui suivirent. des ufologues, 
scientifiques et journalistes se précipitèrent sur 
les lieux pour interroger les témoins et voir les 
traces. Parmi eux se trouvaient Guenrikh Sila­
nov, chef du laboratoire de géophysique de 
Voronej , qui avait l 'intention de trouver des 
traces de pas des humanoïdes. Mais, contrai­
rement à certains articles de presse qui ont mal 
traduit la dépêche de Reuter du 9 octobre, Sila­
nov n'en a pas découvert. 

Le 1 2  octobre, une commission d'enquête 
groupant des scientifiques, criminologues, 
médecins, météorologues et ufologues fut créée 
par Guennadi Kabassine, secrétaire du comité 
du parti de la région de Voronej . L'un des mem­
bres était le physicien nucléaire Stanislas Kad­
menski, professeur à l 'Université de Voronej 
(Les Nouvelles de Moscou) . Cette commission 
conclut qu'il n'y avait, dans cette affaire, 
<< aucune preuve scientifique de l 'atterrissage 
d'extraterrestre » .  (Il Dovere, 30 novembre) .  

Enfin, signalons, pour la petite histoire, que 
le 24 octobre, la Sovietskaya Torgovlia (com­
merce soviétique) annonçait la création d'une 
coopérative proposant un voyage de trois jours 
à Voronej . Pour 59 roubles ( 1 55 FS ou 570 FF), 
l'agence Stalker (du nom du film d'Andreï Tar-
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kovski) organise le voyage, la visite dti· lieu 
de l'atterrissage et le logement ! (presse suisse 
des 25 et 26 octobre).  

Commentaire 

Cette histoire nous rend très perplexe. Les 
contradictions entre les informations parvenues 
à notre connaissance et l 'invraisemblance des 
détails rapportés soulèvent beaucoup de 

Les extraterrestres 
de Voronej (U RSS) 

A.F.P. - 28 octobre - I l  n 'existe aucune preuve 
scientif ique que des extraterrestres se sont posés 
en septembre 1 989 à Voronej .  dans le sud de la  
Russie, comme l 'ont aff i rmé des témoi ns, a con­
clu une commission de scientif iques soviétiques. 
Cette com mission d i rigée par le vice-recteur de 
l 'Université de Voronej. M. Igor Sarotsev, a procédé 
à de très nombreuses analyses sur le l ieu présumé 
de l 'atterri ssage d ' u n  objet volant en forme de 
banane l um i neuse, selon les récits de témoi ns, a 
rapporté samedi le journal Sovietskaïa Kou/toura. 

Nous n 'avons t rouvé aucune anomal ie  ni dans 
le sol ,  n i  dans la végétation. La présence en quantité 
plus grande que la moyenne de césium, un isotope 
radioactif, ne constitue pas une preuve suffisante. 
Après la  catastrophe de Tchernobyl ,  ce gen re de 
phénomène se retrouve dans beaucoup d'endroits 
à ind iqué au journal ce scient i fi que. Des témoi n s  
avaient affirmé que l 'engin s'était posé dans un parc 
à proximité de bâtiments d 'habitat ion.  I l  aurait été 
aperçu à p lusieurs reprises, fin septembre, par des 
enfants et des adu ltes dont le récit avait été l ar­
gement repris par la presse soviét ique qu i  avait 
dépêché ses journalistes sur place, rapidement sui­
vis par les envoyés spéciaux de grands médias occi­
dentaux. Seuls les enfants avaient dit avoi r  assisté 
à l 'atterrissage. Ces jeunes garçons avaient affirmé 
avoi r  vu sort i r  de l 'eng in  deux ou trois extraterres­
t res, des êtres de trois ou quatre mètres de haut 
avec des petites têtes, accompagnés d 'un  robot, 
qui avaient fait quelques pas avant de repartir dans 
leur  eng in .  Comme preuve de leurs d i res, les 
témoins montraient des traces dans le sol su ivant 
un cerc le  de p lusieurs mètres, avec des empre i n­
tes en forme de dents, dont la profondeur avait per­
mis de d i re à des experts que l 'engin pesait p lus 
de dix tonnes. La commission a procédé avec 
méthode, eHectuant seize analyses radiométriques, 
dix-neuf examens du sol ,  neuf examens des micro­
organismes, v ingt analyses spectroc h i m iques, 
aucune ne s'est révélée posit ive. 

Ndlr : Cette dépêche s'inscrit dans le cadre d'une mise 
au point de M. Silanov, chef du laboratoire de géophysi­
que de la ville, rapportée par I'Associated Press. Il a ainsi 
démenti les informations de Tass concernant deux échan­
tillons de roches inconnues sur terre et qui auraient été 
découverts sur les lieux de l 'atterrissage : • Cette roche 
est en fait un morceau de minerai de fer qui pourrait fort 
bien provenir de la terre. » 

Il a déclaré par ailleurs qu'il existait bien à Voronej une 
" piste d 'atterrissage ou quelque chose d'approchant "· 

mals que cette dépression symétrique pouvait provenir 
de la fuite d 'une conduite ou d 'un réservoir souterrain, 
ou d'un phénomêne géologique. Il a conclu : "  Ne croyez 
pas tout ce que raconte Tass. " 

R . M .  
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• 

problèmes : 

• 
kitoV 

Kazan 

1 )  Combien, finalement. y a-t-il eu de 
témoins ? Des dizaines ? Une centaine ? Com­
bien d'adultes ont-ils observé les humanoïdes ? 

2) A quelle distance du phénomène se trou­
vaient les témoins ? 

3) Combien d'entités ont-elles été observées ? 
Qu'ont-elles fait exactement ? 

4) Quelle est la durée de l 'observation ? 
5) Qui sont les deux garçons (ou serait-ce 

le même ?) qui ont été, respectivement. « rendu 
muet » et << dématérialisé » ? Aucun journaliste, 
semble-t-il, n'a pu les identifier et les interroger. 

6) Comment se fait-il que personne n'ait pu 
prendre de photos ? 

7) La première dépêche de l 'agence Tass 
indiquait que Guenrikh Silanov avait pu loca­
liser l 'endroit de l 'atterrissage par « bioloca­
lisation » (Reuter, 9 octobre), autrement dit par 
radiesthésie ou psychométrie . . .  Est-ce comme 
cela que travaillent les « scientifiques » 
soviétiques ? 

8) D'après les journaux, les observations 
d'ovnis se sont succédées à Voronej, du 21 sep­
tembre au 2 octobre. Y a-t-il eu d 'autres ren­
contres avec humanoïdes ? 

A part ces questions fondamentales, on ne 
peut s'empêcher de se demander si ces enfants 
n'auraient pas eu l'imagination trop fertile. Mais 
alors, comment expliquer les traces légèrement 
radioactives ? On peut très bien imaginer que 
les témoins aient pu profiter de traces déjà exis­
tantes, comme à Prémanon (France, 27 sep­
tembre 1 954).  Un autre cas semblable est celui 
de Tradate (Italie, 28 octobre 1 954) : les deux 
<< martiens » étaient des enfants déguisés et 
la plupart des nombreux << témoins », des com­
plices .  Restons donc prudents et attendons 
d'avoir plus de précisions de la part de nos 
collègues soviétiques . D 

Bruno Mancusi 
Références 

Reuter, dépêches des 9, 1 0  et 13 octobre 1 989 ; presse 
suisse du 10 au 30 octobre ; Les Nouvelles de Moscou, 
22 octobre ; Visto (Milan) ,  26 octobre. 
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Affaires soviétiques 
• KONANTSEVO 24/04/89 (Prizyv) . 
Selon le journal soviétique Prizyv, un 
phénomène aérien non identifié a été 
observé au-dessus du vi l l age de 
Konantsevo (région de Kharovsk) le  
24 avri l ,  puis en plusieurs occasions. 
Le phénomène fut observé pour la  
première fo is  alors qu ' i l  survola it  
l 'école du  vi l l age. I l  était ,  se lon les 
témoignages, de forme sphérique et 
l 'on  pouvait apercevoi r  un être à 
l ' i ntérieur. I l  atterrit dans un champ 
situé à 500 m de l 'école d'où l 'obser­
vèrent les é lèves. 

• REGION DE PERM ETE/89 (AP). 
Lioubov Medvedev, un la i t ier  de l a  
région de Perm a expl i qué dans les 
colonnes du journal Sotsialistitches· 
kaya lndoustria, organe du Comité 
Central ,  q u ' i l  avait vu apparaître 
devant lu i ,  à 04 h 30 du matin,  un être 
pour le moins curieux : "  J 'al lais vers 
la ferme quand j'ai vu une si lhouette 
sombre qui semblait j uchée sur une 
moto. Mais j 'ai regardé p lus atten­
tivement et j 'ai constaté qu' i l  n'y avait 
pas de moto, mais simplement quel­
que chose qui ressemblait à un 
homme. Un homme p lus haut que la  
moyenne,  mais  avec des jambes 
courtes. La créature avait  une petite 
bosse à la  p lace de la tête . » 
D'autres habitants de la région ont 
également vu des hommes sans tête 
mais aussi des objets volants. 
M. Charo g l azov a par exem p l e  
observé dans le ciel des " objets fluo­
rescents » en forme d 'œufs et gros 
comme des avions. 

Dans la  rég ion  de Chernouch inski ,  
le chef du  parti local n'a pas hésité 
à déclarer qu ' i l  se passait des " cho· 
ses i nhabitue l les " ·  

• KI ROVO ETE/89 (AP). L e  même 
jour, toujours selon Sotsialistitches­
kaya lndoustria, ce ne sont pas des 
hommes sans tête q u 'ont vus les 
habitants de Ki rovo, dans le  bassi n  
d e  la Vol ga, mais une créature 
géante qu i  ressemblait à un homme 
ou u n  si nge.  Ce n 'était ni l ' un  ni 
l ' autre. C'était vel u ,  cela mesu rait 
deux mèt res de haut et portait des 
cheveux longs.  N u l lement i m pres­
sionné, M. Saïtov, un vétéri nai re ,  
déc ida de s'approcher de la  bête en  
compagn ie  d ' u n  am i .  Ma is  le  mons­
tre s'enfu it à travers champs. Les 
deux hommes pri rent p lace à bord 
d 'une voi ture et tentèrent de le rat· 
traper. La bête al lon gea alors la fou­
lée, atte ign i t  une vitesse i n i mag i na­
ble et d isparut dans le l o i ntai n .  
Le jou rnal s'est offusqué du fait que 
des b io log istes de l ' U n iversité de 
Saratov n'aient pas pris l ' h isto i re au 
sérieux et n 'aient même pas daigné 
i nterroger l es témoins .  

• PERM 7/89 (Presse i nternat ionale). 
De nom breux jou rnaux ont pub l ié  
deux photos d 'ovn is, représentant 
deux énormes g lobes bri l l ants de 
cou leur  oran gée, qui auraient été 
observés en ju i l let dernier, au-dessus 
de la vi l l e  de Perm. 

G lasnost oblige : l es méd ias soviét iq ues ont été sédu its par les ovn is et 
autres phénomènes paranormaux. 

• PERM 30/07/89 (Reuter). Le journa­
l i ste Pavel Mou khortov assure avoi r  
rencontré des extraterrestres, dans 
la  nu i t  du 30 j u i l l et près de Perm , 
dans les montagnes de l 'Oural. Selon 
l u i ,  les créat u res avaient une tai l l e  
de 2 à 4 m et l u isaient dans la  nu i t .  
I l  aff i rme leu r  avo i r " parlé ,. d 'une 
d istance d'environ 300 m. En fait, les 
créatures l i saient ses pensées et 
répondaient en faisant apparaître 
devant lu i  des lettres lumi neuses. La 
Komsomofskaïa Pravda ne préc ise 
pas dans quel le langue la discussion 
s'est tenue, mais rapporte les échan­
ges e n t re le repo rte r et  les 
extraterrestres. 
Moukho rtov : - D 'où venez-vous ? 
Les E.T. : - De fa constellation Libra 
(de la Balance, nd l r) ,  l 'Etoile rouge­
notre patrie. 
- Quel est votre but ? 
- Cela dépend du centre. Nous 
sommes dirigés par un système 
central. 
- Pouvez-vous m 'emmener sur votre 
planète ? 
- Pour vous, ce serait un voyage 
sans retour. Pour nous, ce serait 
dangereux. 
- Pourquoi dangereux ? 
- Vous apporteriez les bactéries de 
fa pensée . . .  

• REGION D E  PERM 7/89 (ATS/Reu­
ter). Des enfants d'un camp de vacan· 
ces, près de la rivière Kama, au nord 
de Perm, aff i rment avo i r  rencontré, 
à la mi -j u i l let ,  des humanoïdes aux 
yeux br i l lants. Quand un garçon a 
lancé une pierre dans leur  d i rect ion,  
l 'un d 'eux a t i ré avec une arme et 
1 ' herbe a pr is feu, a ajouté la Kom­
somofskaïa Pravda. 

• REGION D'OMSK 1 7/1 0/89 (AFP). 
Un journal local soviét ique a indiqué 
que de nombreux témoi ns ont pu 
apercevoi r, le 1 7  octobre, dans la 
rég ion d'Omsk (Sibérie occidentale), 
un  objet étran ge qui aurait survolé 
la vi l le én station nant par endroit .  Le 
jou rnal , q u i  c ite le major  V lad i m i r  
Log i nov, affi rme que l 'objet, v is ib le  
durant 5 mn,  serait même descendu 
au-dessus de l 'aéroport où plusieurs 
pi lotes en vol l 'auraient vu,  sans tou­
tefo is q u ' i l  ne soit détecté par les 
radars. Le major Log inov aurait 
décl aré que certai ns de ses col l è· 
g ues ont observé l 'objet 5 mn plus 
tard dans la rég ion d'Altaï (600 km 
à l 'est d'Omsk) ce qui l u i  conférerait 
une vitesse de 7 000 km à l 'heure. 
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Les informations présentées 
ici proviennent d'agences de 
presse, des médias écrits et 
audiovisuels et d'SOS-Ovni. 
Leur publication par nos soins 
ne présage en rien de leur 
authenticité. Cette rubrique 
n'a pas plus vocation à 
l'exhaustivité. Simplement, 
nous constatons une fois de 
plus qu'un phénomène existe. 
Quel qu'il soit, sa présence 
demeure . . .  

• CARPENTRAS - MONTELIMAR 
21/03/89 (Le Dauphiné Libéré) .  Le 
mardi 21 mars, vers 19 h 30, plusieurs 
témoins ont pu observer une traînée 
lumineuse en zig-zag, à la verticale 
de Carpentras et Montélimar. 

• SORRENTE 29/03/89 (AFP) .  Le lundi 
1 6  octobre, la presse grecque a rap­
porté les propos d'un pilote de la com­
pagnie Olympie Airways, âgé de 
trente-quatre ans, qui a observé un 
phénomène aérien non identifié 
(PANI), alors qu'il assurait la liaison 
Athènes-Madrid, le 29 mars 1 989. 
Le pilote a affirmé avoir vu ce phé­
nomène vers minuit, dans la nuit du 
28 au 29 mars, alors qu'il survolait la 
ville de Sorrente (sud-ouest de l 'Ita­
lie) .  à une altitude de 35 000 pieds 
(environ I l  000 rn). Il émettait des 
lumières blanches, bleues et rouges 
et a survolé l'avion durant vingt-cinq 
minutes. Pensant avoir affaire à un 
autre avion, le pilote fit clignoter ses 
feux de signalisation, mais n'obtint 
aucune réponse. Peu après, cepen­
dant, des lumières se seraient allu­
mées aux extrémités du phénomène. 
Le pilote d'un CI45 américain évoluant 
à une altitude de 4 1  000 pieds (envi­
ron 1 3  500 rn) dans le même secteur, 
aurait affirmé qu'il s'agissait d'un 
ovni. 

• LONDRES 31/03/89 (AP). Le vendredi 
3 1  mars, de nombreux automobilis­
tes de l 'autoroute M25, dans la ban­
lieue sud de Londres, n'en ont pas cru 
leurs yeux en apercevant une sorte 
de soucoupe volante dans le ciel. Il 
s 'agissait en fait d'une montgolfière 
transformée en « ovni », à 1' occasion 
du premier avril, par Richard Branson, 
le fantasque milliardaire britannique, 
patron entre autres de la société de 
production de disques Virgin et de la 
compagnie d'aviation Virgin Atlantic. 
Richard Branson avait décollé vers 
17 h 00 (heure locale) avec une mont­
golfière qu'il avait équipée de lumiè­
res clignotantes et d'une enveloppe 
argentée. Il a déclaré : " il y avait un 

ami à bord et lorsque nous avons 
décollé ce matin, plusieurs centaines 
de personnes sont sorties de leurs 
maisons. A un moment, des voitures 
de police se sont lancées à notre pour­
suite. Lorsque nous avons atterri, trois 
policiers ont fait irruption vers nous 
avec des matraques. L'un d'eux a dit : 
<< je n'ai jamais eu aussi peur en vingt 
ans de carrière. C'est certain, c'est 
bon de vous voir Richard ,;, Ils nous 
ont appréhendé avec humour, à 
l'exception de l'un d'eux, un peu vexé 
d'avoir été berné » .  

• AIX-LES-MILLES 20/04/89 (Le Méri­
dional) .  Le jeudi 20 avril au soir, le 
ciel provençal a été illuminé par un 
puissant rayon vert. Tiré depuis la 
zone industrielle des Milles, ce laser, 
nommé Lidar Rayleigh, est destiné à 
mesurer la densité des couches atmos­
phériques. Réalisé sous licence du 
CNRS, il a été expérimenté par la 
société SESO, une filiale du groupe 
Bertin. 

Grand écran 
Le champ des voix 

• LONDRES 29/07/89 (SOS-Ovni).  Une 
Londonienne a observé le samedi 29 
juillet, à partir de 23 h 00, un ballet 
de lumières dans le ciel. Le témoin a 
été impressionné par la durée du phé­
nomène (plus de 45 mn) ainsi que par 
sa régularité qui rappelait celle d'un 
show laser. La vue des fameux << cer­
cles » ou << rings '' anglais, à la télé­
vision, lui a fortement rappelé ce ballet 
aérien. 

- 7  

Comme on d i t  dans les journaux, vous r isquez d e  ne pas échapper 
à Batman. Mais vous al lez sans doute échapper à Field of dreams 1 ,  .et 
ce serait dom mage. Voilà un fi lm qui t ra ite d ' u n  thème h ab i tue l lement 
considéré comme fantast ique avec une légèreté, une f i nesse devenues 
rares. Un hom me, jeune fermier, après avoi r  vécu les an nées soixante, 
entend ur:�e voix .  Dans son champ de maïs. Curieux end roit assurément. 
Ayant décrypté le  message, i l  fait d'une part ie  de ce c hamp un terrai n 
de basebal l .  Le f i lm est américai n .  La suite,  q u ' i l  serait triste de tro p  
dévo i le r  e t  vai n de vou lo i r  expl iquer, traite à la  fois de l 'autre mor:�de et 
de biographie .  Ceci sans rédu i re l 'autre monde à une h i sto i re person· 
nelle et sans fai re de la vie de cet horpme un pur scénario fantasti q ue. 
Le terrain aménagé, des joueurs viennent y d ispute.r des parties. Des 
joue.urs qui surg issent du  passé et que n ' importe qui ne p.eut pas voi r. 
A lors un instant, on crai nt pou r  le jeune ferm ier : va-t- i l  se retrouver seul 
face à sa " croyance "• rejeté par t es autres ? Mais non,  i l  parvient à se 
faire des a l l iés, sa femme, sa f i l l e  qu i  voient aussi ; b ientôt un écrivai n 
oubl ié des anr:�ées soixante, puis d'autres. I l  fallait un d i recteur naïf pou r  
mener u n  tel projet. O n  sait bien q u e  cela n 'est pas possible,  que  ça 
ne peut pas marcher, que cela ne peut pas être vrai . Mais Ph i l  Alden 
Robinson, jeune c i néaste nous d it-on, est tel lement n aïf qu' i l  n 'a  pas 
besoi n ,  pour parler de l 'autre monde, de fa ire dans le fantastique. Et si 
l'on ose, une heure t ro is  quarts du,rant, partager sa naïveté, on décou­
vre que l 'autre monde et le  nôtre peuvent former un m élange frais et 
léger, sans la nécessité de c ro i re à la victoi re des thèses des occul t is­
tes sur  cel l es des rat ional i stes pou.r  que cela soit vra i .  Les polémiques 
anti-mag ique et/ou antirational iste sont tout simplement oubl tées par 
l 'auteur, non pas q u ' i l  les escamote dans le  scénario (son person nage 
se fait t raiter de fou et de v i sionnai re à q ue lques reprises), mais il ne 
considère pas comme nécessaire de choi s i r  un des deux camps pour 
constru i re les événements de Field of dre.ams. Oubl iez ce que je- viens 
de vous d i re - je parle t rop - et la issez-vous prendre par ce f i lm, vous 
ne le  regretterez pas. 0 P.L. 

1. En françai s : Jusqu'au bout du rêve, avec Kevin Costner dans le rôle principal, mais aussi 
avec une magnifique apparition - c'est le cas de le d i re - de Burt Lancaster. Le film est adapté 
du roman de W.P. Kinsella, Shoeless Joe. 
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• MONT-SAINT-MICHEL 8/08/89 (SOS­
Ovni). Un homme a observé à minuit, 
dans la nuit du 7 au 8 août, depuis 
le Mont-Saint-Michel en Normandie, 
une boule rouge immobile. Le témoin 
pensa avoir affaire à un hélicoptère, 
puis se ravisa en voyant la boule se 
transformer en un disque pourvu de 
lumières sur le dessous. Le phéno­
mène s'inclina avant de disparaître. 

• SAINT-MARTIN-D'AUXIGNY 
27/08/89 (La Nouvelle République du 
Centre-Ouest). Un PANI a été observé 
le dimanche 27 août par un homme 
de la région de Saint-Martin­
d'Auxigny. dans le Cher, vers 03 h 30. 
Alerté par le témoin, un journaliste de 
La Nouvelle République du Centre­
Ouest a pu déterminer qu'il s 'agissait 
en fait d'un reflet lumineux sur des 
nuages bas. Cette lumière provenait 
des lasers d 'une discothèque, 
« L'Heure Bleue »,  située à Allogny. 

• BAUGY 3/09/89 (La Nouvelle Répu­
blique du Centre-Ouest). Le diman­
che 3 septembre à 05 h 00, deux habi­
tants du Cher ont été réveillés par un 
bruit de grattement puis ont aperçu 

une forte lumière rougeoyante. Pen­
sant à un incendie, ils sont sortis et 
ont vu la lumière s'éteindre. Le len­
demain, ils ont découvert un trou 
béant dans la gouttière en zinc de leur 
habitation. Elle avait en partie fondu 
tandis que la charpente attenante était 
noircie. Une traînée poudreuse fut 
également découverte. 
L'enquête menée par Laurent Toupet. 
pour SOS-Ovni, auprès de diverses 
sources (pompiers, gendarmes, assu­
reur, etc . . .  ) ,  corrobore l'avis de la gen­
darmerie, selon laquelle il s'agirait 
d'un pétard de feu d'artifice lancé con­
tre la maison des témoins et qui se 
serait consumé sans éclater. 

• BERTRE 4/09/89 (AFP) .  Un PANI 
émettant un « faisceau lumineux 
incroyable » a été observé le lundi 4 
septembre par un habitant de Bertre, 
dans le Tarn. 
Une enquête a été confiée au Service 
d'Expertise des Phénomènes de Ren­
trées Atmosphériques (SEPRA). 
dépendant du Centre National d'Etu­
des Spatiales (CNES). Cet organisme 
a prélevé, le 6 septembre, plusieurs 
tuiles et de la mousse. 

Observations suisses 

• Le 20 novembre, à 22 h, un ex­
abonné à UFO-Nachrichten obser­
vera à Bâle, en compagnie de sa 
femme, un objet c i rcu lai re orange­
jaune qui se d i rigeait vers le nord. 
Le phénomène s'arrêta pen­
dant 2 m inutes, puis repar­
t i t  vers l 'ouest et d isparut 
subitement. Durée totale : 
environ 1 0  m i n utes (Bas-
/er Zeitung, 7/12). 

• Le 25 novembre, vers 
22 h 30, une Bâloise 
aperçu, pendant 
envi ron 5 m i n utes, 
u n  objet rouge­
o range qu i  se 
déplaçait 
l entement 
à une alti­
t ude est i­
mée à 
200 m 
(Bas/er Zeitung, 
1 4/12). 

• Les 29, 30 novembre 
et 1 •r décembre,  entre 1 7  
et 22 h ,  d e  nombreux Lausannois 
téléphonèrent à la police pour signa­
ler un étrange rayon bleuâtre dans 
le ciel. Là aussi i l  s'agissait d 'un  
rayon laser ut i l isé à des J ins pub l i -

citai res pour u ne nouvel le boîte de 
nuit  (24 Heures, Le Matin, Nouvelle 
Revue de Lausanne, 2/1 2) .  
• Le 2 décembre, peu après 22 h,  
p l usieurs Bâlo is  observèrent une 
" chose " l u m i neuse o range-rouge 

nord. El le 
s'arrêta q uel ques i nstants, puis 
repartit vers le sud-ouest (Bas/er Zei­
tung, 21/12). 

• Le 1 1- décembre, vers 10 h 30, une 
habitante de Güml igen (Berne) 

« Je l'ai vu à moins de cent mètres de 
moi » raconte le témoin, 68 ans, 
ancien directeur commercial. « ll avait 
la forme d'une bouteille de gaz de trois 
mètres sur trois et ne faisait pas de 
bruit ». Le témoin qui dort les volets 
ouverts, a été réveillé vers 0 h 30. Sor­
tant de chez lui, il constata qu'un pré 
était éclairé par le faisceau provenant 
de cet objet posé sur son toit. « Après 
vingt secondes - ajoute-t-il - tout 
s'est éteint, ils sont partis ou ils sont 
restés encore un peu, je ne sais pas, 
mais moi je suis rentré à l 'intérieur ''· 
Le lendemain, il a constaté que les 
tuiles de la portion du toit au-dessus 
de laquelle il observa le phénomène, 
étaient plus brunâtres que les autres 
et nettement déplacées. 

• SARAN 1/1 0/89 (SOS-Ovni) . Une 
femme a observé depuis Saran, dans 
le Loiret. le dimanche 1•• octobre, vers 
1 8 h 00, un phénomène se dirigeant 
vers le nord. Il se présentait sous la 
forme d'une assiette renversée avec 
une queue en V, située à 1 'opposé du 
sens de la marche. 

Condensé : Renaud Marhic 

observa un objet triangula ire gris 
sombre qu i  se déplaçait " assez 
rapidement et sans bruit " du sud­
est au nord-ouest (Der Bund, 1 6/1 2). 

• Le 14 décembre,  à 08 h 1 0, deux 
c lasses du col lège Bel l uard, à Fri­
bourg, observèrent une " étoi le avec 
une seule branche " (sic) au nord-

est. E l le  d isparut après quel ­
ques minutes (Le Matin, 1 8/12  
+ personnel). 

• Le 1 7  décembre, vers 1 7  h 55, 
un came raman de Crans-près­
Cél igny (Vaud), aperçu avec sa f i l le  

(pu is ,  p lus tard, également 
avec sa femme) une sorte 
d'« oursin lumineux " immo­
b i le  dans le ciel  du sud­
ouest, << au-dessus du Jura "· 
Vu à t ravers des j u mel les, 

le phénomène ressemblait à un 
< <  losange lumineux " blanc, 

avec u n  " nuage bleu " derrière. 
I l  changea parfois d'endroit ,  d'alt i ­
tude et de forme. Le témoin m'ayant 
appelé pendant l 'observation (qu i  
dura p l u s  d 'une heure), i l  m e  fut 
aussi possib le  de le voir depu is  
Payerne (à  75 km au nord-est) : 
c'était Vénus (personnel). 

B. M i  
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• PLENEUF-VAL-ANDRE 8/10/89 (Le 
Télégramme de Brest). Plusieurs habi­
tants de Pléneuf-Val-André, dans les 
Côtes-du-Nord, ont observé, le diman­
che 7 octobre vers 23 h 30, des lueurs 
célestes orangées et mouvantes. Une 
enquête fut ouverte par la gendarme­
rie qui transmit les témoignages au 
SEP RA. 
Le 24 octobre, on apprenait que ces 
phénomènes, comme ceux observés 
dans le sud et l 'ouest de la France le 
15 mars dernier (cf OP 42), étaient dus 
à une aurore boréale. Le planétarium 
de Pleumeur-Bodou (Côtes-du-Nord) 
a ainsi pu identifier ces manifestations 
lumineuses et a reçu de nombreux 
appels téléphoniques de divers coins 
de Bretagne concernant << ces immen­
ses lueurs rouges qui se déployaient 
comme des draperies » selon les 
témoignages. 

Ndlr : Le phénomène du 1 5  mars a aussi été 
observé en Grande-Bretagne. 

• INNSBRUCK 20/10/89 (presse suisse).  
Une quinzaine d'objets << semblables 
à des bulles de savon " auraient été 
observés par sept personnes au­
dessus de l'aéroport d 'Innsbruck, le 
20 octobre. Après avoir clignoté en 
émettant une lumière rouge, ils 
auraient disparu pour laisser la place 
à un << vaisseau métallique avec cou­
pole ». Les contrôleurs aériens, quant 
à eux, n 'auraient rien remarqué 
d'anormal. 

• BOUC-BEL-AIR 3/1 1/89 (SOS-Ovni). 
Un homme a observé, depuis Bouc­
Bel-Air, dans les Bouches-du-Rhône, 
le vendredi 3 novembre, vers 20 h 00, 
quatre ou cinq sphères lumineuses 
d'un blanc-bleuté aux bords non 
définis. 

• DAUPHINE 10/l l/89 (Le Dauphiné 
Libéré). De nombreux Dauphinois ont 
pu observer, courant octobre et durant 
la première quinzaine de novembre, 
un point très lumineux, coloré, sem­
blant se déplacer très lentement avant 
de disparaître derrière la ligne d'hori­
zon. Un article du Dauphiné Libéré en 
date du 1 2  novembre faisait état d'un 
ovni. Le lendemain, ce même journal 
annonçait qu'il ne s 'agissait en fait 
que de Vénus . 

• VAR 26/1 1189 (Radio-France­
Provence - SOS-Ovni). Le 27 novem­
bre, nous apprenions par Radio­
France-Provence que la gendarmerie 
de Saint-Maximin était à la recherche 
d'une boule rouge qui se serait écra­
sée dans le Var, le dimanche 26 
novembre vers 1 3 h 00 .  
Les deux quotidiens Nice-M� et

,
Var­

Matin consacraient des art1cles a cet 
événement. On apprenait ainsi que 
deux enfants varois auraient observé 
la chute d'une boule de feu, puis 
entendu une explosion. Les pompiers 
de Brignoles, rapidement prévenus, 
contactèrent la gendarmerie avant de 

se rendre sur le territoire de Seillons­
Source-d'Argens pour retrouver ce 
qu'ils crurent être l'épave d'un petit 
avion. Dans le même temps, les 
moyens aériens de la gendarmerie 
d'Hyères furent déployés et le Cen­
tre de Contrôle Régional de l'Aviation 
Civile déclencha une phase d'alerte 
destinée à identifier le << disparu "· Le 
système SARSAT de localisation par 
satellite fut sollicité. Le dimanche en 
fin d'après-midi, toutes les alertes 
étaient levées. rien ne fut découvert. 

• BELGIQUE 29/1 1/89 (AFP) .  Le mer­
credi 29 novembre, de nombreuses 
personnes ont aperçu au-dessus 
d'Eupen, près de Spa, plusieurs ovnis. 

Congrès de Londres : 

Parmi eux, des gen
.
darmes ont 

observé << un triangle volant doté de 
trois phares et d'un feu clignotant » 
près d'une heure durant et ont été 
ébloui par ses << projecteurs "· Depuis 
cette date, les observations se sont 
multipliées dans la province de Liège. 
Des scouts ont ainsi observé plusieurs 
phénomènes produisant << d'énormes 
nuages d'un rouge éclatant " ·  
La Société Belge d'Etude des Phéno­
mènes Spatiaux (SOBEPS),  convo­
quée par le Ministère de l'Intérieur 
belge afin de confronter les témoigna­
ges, a précisé qu'il ne pouvait s 'agir 
de confusion avec les avions radar 
AWACS de l ' OTAN basés en 
Belgique. D  

Bilan ufologique en terre britannique 
Le Cinqu ième Congrès Ufologique In ternat ional (5th I nternational UFO 
Congress) de Londres s'est tenu du 14 au 1 6  j u i l let sous les auspices 
de I ' ICUR ( Internat ional Comm ittee for UFO Research), de la BU FORA 
et du  M U FO N .  P lus  de cent part ic i pants venus d 'une h u i taine de pays 
ont eu d ro i t  à u ne d izai ne d 'exposés, p lusieurs courtes présentat ions,  
u n  débat sur les enlèvements d irigé par Jenny Rand les,  une petite séance 
de c inéma, un " dîner de gala " ainsi  q u 'aux tradit ion nels tea times. 
Les sujets abordés furent variés : boules lumineuses (Hi lary Evans) ; état 
de l ' u fologie i tal ienne (G ian Paolo G rassi no) et présentat ion du f ichier 
ITACAT par son auteur  (Mau rizio Verga) ; s i tuation yo ugoslave (Mi les 
Krmelj) ou  encore problème de la  déf in i t ion  de l 'ovni (moi-même). Les 
cas ne furent pas oubl iés, avec des i ntervent ions de Phi l i p  Mant le (une 
myst i f icat ion photographique), Jenny Rand les (un cas d 'en lèvement), 
Cynth ia Hi nd (présentat ion,  p le ine d 'humo u r, d 'affaires sud-africaines) 
et Walter Andru s  (G u l f  Breeze). 
Le débat sur  l es enlèvements consista essent ie l lement en l 'exposé de 
leurs vues par d ivers ufologues (je n 'ai pu assister à la synthèse f i nale). 
Mais John Spencer a su faire l e  tour des problèmes que sou lève l 'affaire 
des époux H i l l  et croit à une orig ine psychologique des en lèvements. 
Dans u n  autre domai ne, Pau l Ful ler a présenté le b i lan des recherches 
de la BU FORA sur les mystérieux cercles des champs anglais. Trois hypo­
thèses majeures ont été avancées : mystifications (prouvées dans quelques 
cas, mais ne pouvant rendre compte de l 'ensemble du dossier), ovni (repo­
sant surtout sur  l ' i magi nat ion hardie  de q uelques personnes) et tour­
b i l lons de vent ionisés (hypothèse de T. M eaden,  la préférée de Ful ler). 
Quant à Bert i l  Kuh leman, i l m'a quelque peu estomaq ué en déclarant 
que, s i  les ufol ogues étaient plus favorableme�t d i sposés,, .le.s A/iens 
seraient p lus  coopératifs et le phénomène ovni recon n u  d ICI  1 991 ... 
Un seu l mot sur l 'organisat ion : remarquable ! 

Claude Maugé 

John Spencer (à g.) et Paul Ful ler. John Shaw Photography. 
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Ru�neurs des cha�nps 

• par Jean-Louis Brodu 

L 'avez-vous entendue, la demi ère rumeur ? La personne qui vous 
met dans la confidence la tient de source sûre. La mésaventure n 'est­
elle pas survenue à un ami d'un de ses amis ? Selon que le contenu 
de J'histoire s'accorde ou non avec votre propre vision des choses, 
vous la transmettrez à votre tour, ou bien vous J'oublierez jusqu 'à 
ce qu'elle vous revienne, à peine modifiée, quelques jours ou quel­
ques années plus tard. 

Qu'y a-t-il de commun entre un bruit en 
bourse que se transmettent des « initiés », une 
calomnie touchant le logo d'une multinationale 
de la lessive et les on-dit rapportant la mort 
présumée d'une vedette de l'écran ? Peu de 
choses et pourtant ces différentes affaires sont 
indifféremment désignées par le terme de 
rumeur. 

Ces rumeurs multiformes ont cependant un 
autre point commun : leur cadre privilégié est 
l'espace urbain. Les anglo-saxons appellent 
d'ailleurs « urban legends » (légendes citadi­
nes) ces récits exemplaires contemporains qui 
révèlent les angoisses des habitants de la Cité. 

Et dans les campagnes, quelles rumeurs se 
répète-t-on actuellement ? Bien souvent, ce sont 
les mêmes qu'en ville. Les médias et les 
moyens modernes de communication ont aboli 
la plupart des différences culturelles entre 
ruraux et citadins. Ce n'est pas un phénomène 
récent. Les thèmes du fait divers et du feuille­
to_n : enlèvement. complot, empoisonnement, 
danger provenant de l'étranger ou de la nou­
veauté, etc ... étaient ressassés dans les bro-

chures à deux sous ; les canards et autres publi­
cations éphémères que distribuaient dans les 
campagnes les colporteurs des siècles passés. 

A l'inverse, certaines rumeurs circulant uni­
quement à la campagne cristallisent les angois­
ses propres aux milieux ruraux. La Grande Peur 
d'aujourd'hui se construit ainsi sur le territoire 
imaginaire d'une France agricole largement 
vouée au désert humain et à la friche. 

Prenons, par exemple, trois familles d'affaires 
où le fait divers de la presse locale fait bon 
ménage avec la rumeur : 

a) Les félins-mystère 

Les histoires de « Bêtes >> ponctuent les chro­
niques du temps passé depuis les temps, pas 
si éloignés, où la peur des loups était 
généralisée. 

Le scénario de ces affaires semble immua­
ble : des déprédations ont lieu dans des trou­
peaux. Les témoins aperçoivent le mystérieux 
animal. On déconseille aux enfants d'aller se 
ballader en forêt. On relève des traces de l'ani­
mal carnassier et des battues sont organisées ; 
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occasion de renouer inconsciemment avec une 
solidarité villageoise presque disparue. La 
presse régionale suit l'affaire. Des hypothè­
ses sont avancées : puma échappé d'un zoo, 
panthère noire abandonnée par ses maîtres, 
caracal relâché par des « écolos >> irresponsa­
bles, lycaon perdu par un petit cirque, ...  Les 
indices, en s'accumulant, tendent à faire oublier 
l'hypothèse vraisemblable du chien errant 
assoiffé de sang ; surtout lorsque le diagnos­
tic d'un expert en fauves, appelé à la rescousse, 
donne du poids à !:hypothèse du grand félin. 
Puis plus rien, l' animaltsemble s'être évaporé ; 
l'affaire se termine aussi soudainement qu'elle 
a commencé.O> 

Chaque année, une demi-douzaine d'affaires 
de ce type sont commentées dans les colon­
nes de la presse régionale et parfois nationale. 
Parfois, la « Bête >> est utilisée comme une arme 
psychologique contre ceux qu'on voudrait voir 
déguerpir de la région ; qu'il s'agisse alors 
d'inspirer la peur ou de désigner le proprié­
taire irresponsable du fauve échappé. 

Ces affaires commencent souvent par des 
mutilations d'animaux. Les éleveurs français 
n'évoquent alors ni les ovnis, ni de fantasma­
tiques cultes sataniques comme leurs homo­
logues américains ; l'hypothèse que la « Bête >> 
rôde leur est beaucoup plus familière. 

b) Les vipères sont lâchées 

Une autre rumeur, dont les premières ver­
sions ont été recueillies à la fin des années 
70, fait état de lâchers clandestins de vipères 
par hélicoptères ou par avions. Différents cou­
pables y sont désignés : 
- des écologistes bénévoles ou subvention­
nés par le Ministère de l'environnement vou­
lant à tout prix réintroduire ces serpents dans 
la nature ; 
- les laboratoires pharmaceutiques qui font 
ainsi « d'une vipère deux coups >> en s'assu­
rant une source de sérum et la certitude d'en 
vendre plus car un nombre plus important de 
personnes seront piquées. 

On vous certifie qu'un tel a vu l'appareil effec­
tuer le parachutage ou qu'il a trouvé une des 
caisses dans lesquelles sont transportés les 
reptiles. La chasse à la vipère ayant été régle­
mentée en 1 979, nombre de personnes pour 
qui la capture de vipères représentait une res­
source supplémentaire se sont trouvées 
lésées (2). Transmettre cette rumeur, c'est donc 
aussi stigmatiser les responsables lointains qui 
se permettent de réglementer les usages tra­
ditionnels d'une faune sauvage que chacun 
veut protéger à sa manière. 

Les ufologues noteront que le thème de 
l'aéronef mystérieux trouve là un prolongement 
bien terre-à-terre. 

NICE·MATIN - Me•d• 10 Novembtl 1!NI7 

rmations �informations �CfJin 

c) Les avions chasseurs de nuages 

Durant la récente sécheresse de 1 986 circula 
le bruit que de grandes exploitations arbori­
coles du Sud-Ouest louaient. sous couvert de 
lutte anti-grêle, les services d'avions qui chas­
saient les nuages et empêchaient la pluie de 
tomber. 

On trouvait plusieurs mobiles pour expliquer 
cette coûteuse activité : la pluie dérègle les 
systèmes d'irrigation ou bien ride la peau des 
fruits, les rendant impropres à l'exportation. 

Malgré les réunions d'informations où des 
météorologistes expliquaient qu'une telle mani­
pulation du climat était impossible, il fallut atten­
dre le retour des averses pour que les esprits 
se calment. 

Cette rumeur n'est pas unique et fait partie 
de toute une famille d'histoires issues des con­
troverses concernant la lutte anti-grêle. Pro­
voquer la pluie et empêcher la grêle : les buts 
de ces expériences se trouvaient inversés dans 
les rumeurs. 

Tel procédé de lutte anti-grêle était accusé 
de provoquer des « trombes d'eau >> alors que 
<< l'avion chasseur de nuages >> se voyait 
octroyer le pouvoir d'empêcher la pluie. 

Il est à noter que les coupables désignés 
furent justement les entreprises qui utilisèrent 
jusqu'au milieu des années 70 certains moyens 
de lutte contre la grêle (en particulier, des avions 
ensemençant les nuages à l'iodure d'argent). 
En 1 986, ces mêmes entreprises utilisaient des 
filets paragrêles et un système d'irrigation per-
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fectionné. Elles ne craignaient plus ni la séche­
resse ni les grêlons . La rumeur de « l'avion 
chasseur de nuages » eut ainsi pour les petits 
exploitants qui la transmettaient une fonction 
de compensation. Jadis, les caprices de l'atmos­
phère étaient ressentis comme l'occasion 
d'expier certaines fautes collectives, désormais 
on les percevra comme la résultante d'une 
action perverse sur la nature. La rumeur n'a 
pas été repérée durant la sécheresse de 1 989 ; 
celle-ci fut trop générale pour qu'on puisse 
croire que sa cause soit un complot local <3l. 

Conclusion 

Une signification commune se dégage de ces 
trois familles de rumeurs. C'est maintenant bien 
loin des campagnes que l'avenir du monde 
rural se dessine. Et dans ce contexte, on se 

Commentaire sur un texte 

fait peur en suggérant qu'il ne faut pas lais­
ser aux " intrus » - grandes exploitations, 
« écolos » ou laboratoires - le pouvoir de déci­
der ce que sera le paysage agricole de demain. 

A moins que l'on ne veuille d'une France 
rurale quasi-inhabitée, survolée par des avions 
lâcheurs de vipères ou voleurs de pluie alors 
que rôdent d 'énigmatiques félins, emblèmes 
de la sauvagerie revenue. D  

Jean-Louis Brodu 

( 1 )  J.-L. Brodu & M. Meurger, Les Félins-mystère : sur les 
traces d 'un mythe moderne. Paris, Pogonip, 1 984 
(Pogonip, BP 1 95, 75665 Paris Cedex 1 4) .  

(2) V. Campion-Vincent, « Viper-release stories : a  con­
temporary french legend », t ext e présenté au collo­
que Perspective on contemporary folklore, Sheffield, 
Sheffield University, 1988. 

(3) J.-L. Brodu, Rumeurs de sécheresse (à paraître fin 1990). 

I l  peut paraître c u rieux d'avo i r  accu ei l l i  ce t exte de J .-L. Brod u s u r  les ru meu rs ru rales. 
E l les sem blent a priori n e  rien avo i r  d e  com m u n  avec les affaires d'ovnis.  

On peut cependan t  n oter, entre les cas an alysés par Brod u et l ' ufologie, un paral lèle 
q u i  me paraît bien p lus d i g ne d ' i ntérêt : on y retrouve cette même guerre pou r  la posit ion 
d'expert, d' interlocuteu r. Si les controverses autour des félins-mystère ou des avions semeurs 
de grêle m arquent la rési stance à l 'act ion à d i stance des pouvo i rs publ ics. su r le monde 
ru ral , les affai res d 'ovn i s  marquent aussi cette rés i stance d ' u ne science d 'amateurs, de 
col lect ionneurs de cu riosités à l a  drs pe rs i on des savoirs au se i n  des réseaux scient if i ­
ques, ces dédales modern es dont le publ ic ne con n aît prat i qu ement rie n ,  s inon quel­
ques résu ltats m al rapportés par l a  presse de vulgarisat ion.  Les affaires d u  monde ru ral 
d i s paraissent,  d i s persées entre u n e  m u lt i tud e  de b u reaux m i n i stériels,  de spécial istes, 
de bureaucrates ; les observations d 'ovnis également qui ,  lorsqu 'el les sont prises en charge 
par les sc.ientif i ques sont d i ssoutes entre d i verses s péc ial ités, sous-d i sc i p l i nes. Pren­
d re en charge une ru meur ou un témoignage d 'ovn i ,  c'est souvent pour l 'amateur l 'occa­
sion d 'essayer de mai nten i r  u ne possib i l ité de savoi r  total . Et le rapprochement est encore 
p lus sais issant si l 'on considère les g rou pes fort.éens anglo-saxon s  q u i  font d u  recuei l 
et de l 'an alyse des ru meu rs u n e  activité q u i  les rap prochent d e  l 'u folog i e. 

· 

Là où le sc ient if ique de l aboratoire, lors q u ' i l  vous présente u n « fait 11 n 'exh i be p l u s  
que des cou rbes ternes ou des l ist ings de chiffres d'ord inateu r, l 'amateu r peut extraire 
de ses dossiers une photo d 'ovn i ,  ou de Yét i ,  ou u n  récit  d 'avion-fantôme riche de méan­
d res, de com p�lexité. Comme dans les cab inets de cu riosités du XVI I e  siècle (1l, les cabi­
nets ufolog i q ues conservent les événements. Là un rare rongeur ramené des terres aus­
t rales, au-delà des mers ,  ici u ne soucoupe dont vou s  pouvez sou peser entiè rement par 
vous-même la réal ité, al ors q u ' i l  vous faudrait vous i ntég re r  à u ne armada de s pécial is­
tes, sous-spéc ial istes, l abo rant i ns pou r  sai s i r  le moindre fait scient i f ique. O n  fait donc 
peut-être une g rosse erre u r  lorsqu 'on prétend q u e  l ' ufologie est une activité peu com­
plexe. On y réd u it ,  s i m pl i f ie  beaucou p  moi ns q u 'en scie nce. Pou r  preuve le fait que peu 
de débats scient if iques attei gnent la mag n it ude de la p lu part des controverses soucou­
piq ues. Une soucoupe rassemb l e  beauco u p p lus d ' i n térêts q u ' u ne expéri mentat i o n  de 
l aboratoi re (la d i fférence étant bien sûr dans l a  m u l t i p l i cat ion des expériences de l abo­
ratoires et dans leur  m ise en résea1:1x q u i  fi n i ssent par reg ro 1:1 pe r  tous les i ntérêts, là où 
l ' u folog1:1e agit s u r  un plan beaucou p p l u s  local). 

Une l 1:1tte contre la parce l l i sat ion,  contre l a  taylori sation des événements remarqi:Ja­
bles en q u e l que sorte. 

P.L. 

(1) Krzysztof Pom i an, " La cult ure de la curiosité " •  L e  Temps d e  l a  Réflexion ,  vol. 3, 1 982, pp. 337-359 (Gal l i m ard éd.). 
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Salon Science et Illusions · 

Des illusions 
de la science . . .  
• par Renaud Marhic 

C '
est dan s  la cha rmant e et pitt oresque ville 

d' I vr y- sur- Sein e que l'a ssociat ion Scien ces et I llu­
sion s  ( ex- l' in digest e A ssociat ion Pour l' O rgan isa ­

t ion d' un Sa lon de la C rédulit é) a mont é le 12 ma i 
dernier le cha pit ea u  de l' exposit ion du même n om. 

Ann on cée depuis bient ôt t rois an s pa r A la in 
C un iot ,  mett eur en scèn e  et comédien , cett e << pre­
mière ma nifesta tion in terna tiona le de con fron ta tion 
critique des scien ces et con viction s n on vérifiées »,  
se proposa it d'a ccueillir quelques 20 000 visit eurs 
en un e diza in e de jours. Fort d' un in dén ia ble int é­
rêt dida ct ique en ces t emps de mercant ilisme 
myst ico- ésot érique, le projet n e  pesa it pa s moin s  
de l l OO 000 F en subven tion s diverses et n ombreu­
ses furent les fées à se pen cher sur le bébé. A ux 
personna lit és décidées à prêt er ma in fort e  ou plus 
simplement leur n om (E vry Schat zman , M ichel 
R ouzé, Hen ri Ca illa vet ,  Géra rd Ma ja x, Ca vanna , 
Wolin ski. Ca bu, et c . . .  ) vin rent s'a jout er La 5, 
Cana l + ,  le M in ist ère de la R echerche, a in si que 
celui de l'E ducat ion Nat iona le. Pouva it-on rêver de 
meilleurs a uspices pour cha sser les ma rchan ds du 
Temple? 

Si don c je vous clis que le n ombre de 2 000 en trées 
fut pén iblement att eint - et en core fa llut- il pren ­
dre en compt e les << scola ires » - vous n e  me croi­
rez peut- êt re pa s.  A in si, vous vous mont rerez scep­

t iques et ferez preuve d' esprit crit ique, ce qui n e  
man quera pa s de fa ire pla isir a ux organ isat eurs 
de la man ifestat ion , tant le bide fut gran d et qu' en 
la circon stan ce t out e con solat ion est bonn e à 
pren dre. 

Les a llées du sa lon Scien ce et I llusion s  ressem­
bla ient pourtant bien a u  désert des Ta rta res, ces 
derniers en moin s. Sous le cha ud soleil de print emps, 
l' effet le plus réussi éta it san s  cont est e celui de serr e, 
créé pa r un cha pit ea u curieusement plant é à quel­
ques diza in es de mètres des voies ferr ées du résea u 
Sud- O uest. soit la ba gat elle d' un t ra in t out es les 
deux min ut es, venant int err ompre les con féren ciers. 

Ma is A la in C un iot ,  bien que dot é d' un fort bel 
organ e, a va it man ifest ement décidé de se mont rer 
impit oya ble a vec le commun des oreilles qui, fa ut e 
de micro, in st rument peu a pprécié de l' orat eur, n e  
comprena it pa s un t ra ît re mot de ses int er vent ion s . 
Ain si l'E spa ce Glan da s, où deva ient ra isonn er tant 
de t êt es bien plein es et de cer vea ux éga rés ( l' un 
des slogan s du dossier de presse éta it , n e  l' oublion s 
pa s : << V ive l' int elligen ce » . . .  ) ,  n e  résonna en fa it 
que de pa roles perdues et des a ccent s d' un e fan ­
fa re des plus sympat hiques, ma is qui a u  bout de 
sa 32• int erprétat ion de Ca det R oussel fin issa it pa r 
vous fa ire dout er de vos ca pa cit és de self-cont rol. 

Et l' on n'a ura t out dit qu'a près avoir redécrit l'E spa ce 
en question , lequel n' est en fa it qu' un t erra in va gue 
in conn u des ha bitant s mêmes d' I vr y  et ina ccessi­
ble a ux a ut omobilist es ven us de Pa ris, sa uf a u  

prix d' un dét our ou d' un fran chissement de lign e  
blan che. 

Domma ge.  Les cha rlatan s de l' ét ran ge a uront ri 
a ux éclat s et les pigeon s  cont in ueront à voler à t ire 
d' ailes. lls a uraient pourtant eu t ou� int érêt à se poser 
quelques in stant s a ux con féren ces de Ma ja x, ét on ­

nant dan s  ses n uméros de démyst ificat ion des 
« expérien ces , pa ra psychologiques, à visit er la 
« Ma ison hant ée , pour y a ppren dre les bon s  vieux 

t rucs de n os gran ds- pères en mat ière d' esprit s et 
d' ect opla smes et à exa min er de près les pann ea ux 
de l' exposit ion « In croya ble ma is fa ux ». Les orga ­

n isat eurs a va ient eu ici la bonn e idée de con fier 
la con cept ion et la gest ion de stan ds t hémat iques 

(a strologie, ovn i. pa ra psy-
· 

chologie, et c . . .  ) à divers ,..-----.. .-�• 
con sultant s dont le C en tre 
de R echerches Pa ra psy­
chologiques Norman d de 
l' excellent La urent C orbin 
et SO S- O vn i. A voir requis 
l'a vis de ceux qui côt oient 
le « pa ran orma l » a u  quo­

t idien sur le t erra in ,  plut ôt 
que de s' en liser dan s  des 
discours t héoriques st éri­
les en dia ble, a ura ét é sans 
cont est e  l'a spect le plus 
posit if de ce sa lon . Ma is 
ceci n'a ura ma lheureuse­
ment pa s ét é grat ifié de 
plus d' écho que le rest e.  
Pa roles n on t en ues ou rat s  
quittant le na vire, les 
vedett es et la couvert ure 
médiat ique a uront brillé 
pa r leur a bsen ce, à 
l' except ion peut- êt re de la 
présen ce pon ct uelle de 
Jean -C la ude Bourret . 

Pa reille ga begie n e  doit 
pa s n ous in cit er à esca mo­

t er le débat idéologique a u  
profit du débat purement 
mét hodologique. Pour ma 
part ,  j'a voue le ma la ise 
ressent i à la vue de ces 
hommes de scien ce errant 
dan s  les a llées désertes, 

t els des croisés privés de 
croisa de, la bouche plein e 
de solution s mira cles : pro­
jet de loi int erdisant la pra ­

t ique commercia le des 
<< a rt s  divinat oires ,, et 

a ut res man ières fort es 
visant à exclure l' ét ern el 
besoin de merveilleux de 
l' homme plut ôt qu' à le 
compren dre pour t ent er de 

Cavanna devant le stand 
SOS-Ovni. Photo : Gilles 
Durand. 

le gérer ra isonna blement . . . .  L' ima ge la plus t ra gi-
que que je ga rdera i  de ce sa lon Scien ce et I llusion s 
sera celle de la visit e  d' un certa in Fa urisson , révi­
sionn ist e  de la première et , je le pa riera is,  de la 
dern ière heure, ven u san s  dout e en quêt e de con ­
firmat ion que l' illusion est pa rt out , y compris dan s  
le ma ssa cre de six million s d' êtres. C eux qui criaient 
si bien sus à l' irrat ionn el a ura ient pu t rouver là 
l' occa sion d' en ga ger utilement le combat. ma is pa s 
un cri n e  ret ent it sous ce t rist e cha pit ea u. D 
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A dieu le scoop du siècle . . .  Le Majestic-12 n 'était qu 'une 
manipulation. Pour avoir été le premier chercheur de France à révéler 
l 'existence de ce document divulgué par William Moore en juin 1 987, 
lors du symposium du MUFON (Mu tual UFO Network, l 'un des prin­
cipaux groupes américains d 'étude des ovnis), je ne commettrai pas 
l 'erreur d 'être le dernier à reconnaître qu 'il ne s 'agissait en fait que 
d 'un habile traquenard. 

Je n'ai pas hésité, dans un récent numéro 
de Lumières dans la Nuit 1 ,  à signaler les prin­
cipales anomalies de style relevées dans le 
libellé des dates du document, lequel ressemble 
à s 'y  méprendre à celui utilisé par William 
Moore dans ses propres écrits (ses courriers 
notamment) . Toutefois, au lieu de faire por­
ter l 'accusation sur le chercheur de Burbank, 
comme le font - ou semblent suggérer de le 
faire - le célèbre sceptique américain Philip 
J. Klass et son collègue britannique Christo­
pher Allan, lesquels voient en Bill Moore un 
coupable parfait. j'ai été en mesure de découvrir 
une faille dans l '  élaborabon du faux qui, au 
contraire, tend à le disculper d'une façon qui 
me paraît évidente. 

Plus récemment. un communiqué privé de 
Philip Klass, daté du 20 septembre 1 989, donne 
le coup de grâce au Majestic- 1 2. En effet. le 
fameux debunker a découvert la preuve for­
melle de la fraude. Mais avant de citer plus 
en détail cette information de grande impor­
tance, il serait peut-être intéressant de rappeler 
la genèse de toute l 'affaire . 

C'est en décembre 1 984 que Jaime Shandera, 
associé de William Moore et de Stanton Fried­
man, reçoit. dans un envoi anonyme, une pel­
licule de 35 mm constituée de huit négatifs cor­
respondant aux huit pages du document 
« Majestic-1 2  », maintenant bien connu. Après 
une attente de plusieurs mois dans l 'espoir de 
voir l 'expéditeur se manifester, les trois hom­
mes décident de commencer la vérification de 
son éventuelle authenticité. Au bout d'un certain 
temps, ne trouvant aucun élément prouvant 
une fraude, ils décident de le faire connaître 
publiquement, comme je l 'ai écrit plus haut. 

Philip Klass est le premier à manifester ses 
doutes qu'il expose même dans plusieurs arti­
cles que publie The Skeptical Enquirer, trimes­
triel beaucoup plus rationaliste que réellement 
sceptique. C'est le départ d'une polémique qui 
durera deux ans . · 

Klass, appuyé par le debunker anglais Chris­
topher Allan, met notamment l 'accent sur le 
style de datation employé dans le document, 

•ATTACHMERT 0A " • • • • • • • • S pecial ClReeified Ex•cutive 
Order. #092447 . ( TS/EC ) 

• ATTACl!MXRT �· ._. • • • .  • .Operat ion Ma j e s tic-12 Statue 
Report #1, Part A, �0 NOV ' 4 7 ,  
(!S-MAJIC/BO ) 

•AHACHMERT "C" • • • • • • • .Operation Ma j es t ic-12 Statua 
Report # 1 ,  Part B. 30 NOV ' 47 .  
( TS-MAJIC/.!0 ) 

•ATTACHMENT •n• • • • • • . • . O�rstion Ma j e s t i c - 1 2  Preliminary 
Analytical � • port . 1q SEP ' 4 7 .  
( TS-!IAJIC/EO ) 

Extrait du document MJ-12 : à remarquer la datation par­
ticulière avec l'abréviation du mois et de l 'année (suivie 
d'un point). 

identique à celui de Bill Moore. Depuis que 
le chercheur californien a exhumé l 'affaire du 
crash de Roswell, Klass l 'a pris comme cible 
favorite et ne lui ménage pas ses critiques sévè­
res. Mais bien souvent, son argumentation man­
que de solidité et ne repose pratiquement que 
sur du vent. Toutefois , dans ce cas précis, il 
semble que Klass ait découvert le défaut de 
la cuirasse qui lui permettra de renvoyer Bill 
Moore à ses chères études, du moins peut-il 
l 'espérer. Une étude plus attentive du docu­
ment m'a en effet permis, à la suite des << décou­
vertes ,, de Klass (c'est en fait Allan qui les a 
faites),  de mettre en lumière une faute com­
mise par le faussaire, qui voulait sans doute 
trop bien faire . En effet, à la page 6 du docu­
ment litigieux, figure une << ENUMERATION OF 
ATTACHMENTS », où est citée une liste de huit 
documents libellés de << A »  à << H » .  Chacun 
de ces libellés est nanti d'une date, censée 
être celle du document cité - sauf le dernier -
comme suit (voir illustration) : 

- 30 NOV '47 .  
- 30 NOV '47 .  
- 19 SEP '47 .  
- 30 JUN '52.  
- 3 1  JAN '48 .  
- 3 1  JAN '49 .  
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Ce style de datation abrégé, très particulier, 
est également celui utilisé par Moore quand 
il est pressé, mais avec une différence de taille : 
il met le point après le mois et non après 
l 'année. Voici deux cas relevés dans des let­
tres que j 'ai reçues de Moore lui-même (voir 
illustration) : 

1 :_ OS Aug. '88 

. 
- 02 DEC . '87 

Même si Klass, à qui j 'ai signalé cette décou­
verte personnelle, avait avancé un point de 
ponctuation marquant la fin de phrase, dans 
le cas du document Majestic-1 2, son argument 
n'aurait pas été valable, car le point en question 
existe juste avant le placement de cette date. 
De plus, il n 'explique pas l 'absence du point 
après la troisième lettre du mois . Mais Klass 
n'a absolument pas tenu compte de mes remar­
ques, ce qui ne m'étonne qu 'à moitié ! Même 
dans son communiqué du 20 septembre 1 989, 
il  fait l ' impasse sur ma trouvaille, tellement il 
est aveuglé par son désir de prouver que Bill 
Moore est l 'auteur de la manipulation. 

Je rappellerai que Klass (ou plutôt Allan) ,  
avait découvert les particularités suivantes exis­
tant dans les dates rédigées par Moore (voir 
illustration) : 
• il place une virgule après le mois, 
• il met un zéro devant le chiffre du jour (de 
1 à 9, 
• il écourte parfois l 'année, mettant une apos­
trophe à la place de 1 9, comme ceci : 

- 06 June, 1 985 (lettre de Moore reçue par 
Klass) 
- 12 September, '87 (lettre de Moore adres­
sée à l 'auteur) 

Si l'on compare avec une copie du document 
incriminé, on peut effectivement constater que 
s 'y  retrouvent ces trois particularités bien pro­
pres à Bill Moore, chaque fois qu'une date y 
figure. Autre élément découvert par Allan, le 
positionnement du zéro devant le chiffre du jour 
- entre 1 et 9 - n'est apparu dans le gra­
phisme des agences d'Etat qu'avec l 'utilisa­
tion de l'informatique moderne, dans les armées 
1 960, et seulement dans des dates chiffrées 
du jour et de l 'heure, comme ceci : 061 6302, 
ce qui veut dire << le 6 du mois (en cours) à 
1 6 h 30 fuseau horaire de Greenwich » .  

Ces éléments étaient déjà suffisamment évi­
dents dans mon esprit, pour démontrer que le 
document est un faux et que le faussaire a imité 
le style de datation de Bill Moore . 

L'intention est transparente : il s 'agissait de 
faire accuser Bill Moore, donc de le discrédi­
ter aux yeux de tous. Malheureusement. ou 

plutôt heureusement, dans sa précipitation à 
vouloir nous persuader que Moore est l 'auteur 
de la contrefaçon, le faussaire s ' est fourvoyé 
en tapant la se page, moins importante que 
les cinq premières qui avaient requis toute son 
attention. Ce qui démontre que la perfection, 
même dans le faux, n ' existe pas . 

La preuve définitive de la fraude, c ' est Phil 
Klass qui l 'a trouvée, bien que sa possibilité 
ait été initialement évoquée par Stan ton Fried­
man. En effet. le vieux debunker américain a 
pu démontrer dernièrement que le << mémo Tru­
man », qui constitue la huitième et dernière 
page du document Majestic-1 2, possédait une 
signature rigoureusement identique (avec le 
même défaut - une petite rature dans le << H , 
de Harry -), à celle d 'une autre signature du 
Président Truman, figurant dans une lettre ­
authentique celle-là - adressée le 1 er octobre 
1 94 7 au Dr Vannevar Bush, directeur du 
Research and Development Board National Mili­
tary Establishment. 

La copie de cette lettre se trouve à la Biblio­
thèque du Congrès à Washington (ville où 
réside Klass) . Mais, si le fraudeur, comme je 
le suppose, émarge à une agence de sécurité, 
il a pu opérer à partir de la pièce originale figu­
rant dans les archives du R.D.B. ,  dont la direc­
tion se trouve à . . .  Kirtland A.F.B . ,  Nouveau­
Mexique. Or c'est à Kirtland A.F.B. que Richard 
Doty, agent qui opère pour le compte d'une 
agence de sécurité, reçut Linda Moulton Howe, 
à qui il fit d'extraordinaires révélations le 9 avril 
1 983, plus d'un an donc avant que Shandera 
reçoive la pellicule relative au document 
Majestic-12. Parmi elles, figurait l'existence d'un 
groupe ultra-top-secret voué aux problèmes de 
sécurité sur les ovnis qui aurait porté plusieurs 
noms selon les époques . Puis il lui montra un 
document portant des informations du même 

Jean SIDER 
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Extrait d'un courrier de William Moore à Jean Sider : 
le point suit l 'abréviation du mois et non de l'année. 
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type que celles reçues avcmt 1983 par le cinéaste 
Robert Emenegger et après 1983 par William 
Moore (qui rencontra aussi Doty en 1 983 à Kirt­
land AFB en compagnie de l 'avocat Peter Gers­
ten) . Ces informations concernaient la récu­
pération de plusieurs ovnis et de leurs occu­
pants décédés '2l . 

Linda se souvint que, parmi les noms de ce 
groupe, figuraient ceux-ci : << Majestic >>, « Majo­
rity >>, « 54/ 1 2  >>, « The Club >>, et quelques 
autres. On peut donc imaginer sans peine que 
le fraudeur pourrait bien être Richard Doty lui­
même, sachant qu'il avait déjà été mêlé de 
près à d'autres manipulations, dont l'une faillit 
définitivement discréditer Leonard Stringfield, 
l'un des principaux spécialistes américains des 
affaires de crashes . On peut imaginer par 
exemple que Doty a fabriqué l 'expression 
« Majestic- 1 2  ,, à partir de « Majestic ,, et de 
« 54/12 '' · Comme j 'ai démontré que le frau­
deur avait peu de chance d'être Moore, Doty 
pourrait faire un coupable parfait . Malheureu­
sement, je ne puis prouver cette affirmation. 

Une autre façon de découvrir le coupable 
consiste à raisonner comme un policier : à qui 
profite le crime ? ou plutôt : à qui profite la mani­
pulation du Majestic- 1 2  ? A Moore ? Il n'a tiré 
aucun bénéfice de cette pièce et voit mainte­
nant sa crédibilité très entamée. 

A qui profite donc cette manipulation ? 
D'abord aux gens qui contrôlent le « cover-up ,, 
sur les ovnis . Depuis que Moore a exhumé 
l 'affaire de Roswell du 7 juillet 1 94 7, il est 
devenu un gêneur, un empêcheur de tourner 
en rond. Un faux document parlant du cas de 
Roswell faisait donc d 'une pierre deux coups. 
ll discréditait définitivement William Moore pour 
le restant de sa carrière et convoquait de nou­
velles obsèques au crash de Roswell qui était 
ainsi ré-enterré pour au moins trente nouvel­
les années ! 

Or, Moore a envoyé d'innombrables cour­
riers à diverses agences d'Etat, dont l 'U.S.Air 
Force, pour obtenir des documements sous cou­
vert du F.O.I .A.,  qu'il revend ensuite pour une 
somme modique à tous ceux qui désirent se 
les procurer. Ces agences connaissent donc 
bien le chercheur califomien, du moins savent 
comment il rédige ses courriers et notamment 
ses dates. Un manipulateur comme Doty, par 
conséquent, n'avait aucun mal à réaliser cette 
fameuse « opération Majestic- 1 2  >> . 

L'escroquerie profite aussi aux debunkers, 
notamment à Klass qui, pour une fois, a réussi 
parfaitement dans son entreprise de démoli­
tion. En fin de carrière, c 'est une sorte de con­
sécration et un scientifique français de mes amis 
n'a pas hésité une seule seconde à soupçon­
ner Klass d'être l 'auteur de la fraude. Mais là 
aussi, je ne puis apporter aucune preuve for­
melle pour soutenir cette affirmation. 

Pour moi, il est clair que la manipulation a 
été organisée par un individu émargeant à une 
agence de sécurité, n 'en déplaise à Christo­
pher Allan qui rn ' a écrit une lettre où il se moque 
de mon hypothèse. Lui aussi, hélas, est hypno­
tisé par le désir d'envoyer Moore dans la fosse 
des Kouriles à tout jamais, au point que c '  en 
est devenu une obsession. Il m 'a donné la 
preuve de son étrange état d'esprit à propos 
d'une autre affaire mettant en cause un scien­
tifique français connu pour ses opiil.ions favo­
rables envers le phénomène ovni . Allan n'a 
pas hésité à le diffamer pour le discréditer. 

Avant de terminer, je dois faire une mise au 
point. Dans un précédent numéro d'Ovni­
Présence, j 'avais mentionné un certain J. Fre­
derick dont le témoignage confirmait l'existence 
du Majestic-12 .  Après avoir interrogé cette per­
sonne par écrit, je suis arrivé à la conclusion 
qu'il avait menti, semble-t-il. Dans deux cour­
riers successifs, j 'ai pu me rendre compte que 
cet homme, qui se prétend « contacté >>, déve­
loppe une forme de mythomanie chronique, 
ce qui lui ôte toute crédibilité. 

Voilà donc ce qui peut être dit actuellement 
sur cette affaire qui aura tenu la route envi­
ron deux ans . Nous ne nous en porterons pas 
plus mal pour autant, car nous avons tellement 
l 'habitude d'être trompés, que ne pas l'être 
constituerait une nouveauté radicale. J 'avoue 
avoir cru quelque temps à l 'authenticité du 
document. Je bats ici ma coulpe. Nul n'est à 
l'abri d'une erreur de jugement, surtout en ufo­
logie, et il n 'y a aucun déshonneur à l'avouer 
publiquement. Comme le dit l 'adage, il n'y a 
que ceux qui ne font rien . . . 0 

Jean Sider 
( l )  Cf. LDLN n° 296, mars-avril 1 989, pp. 1 9-23. 
(2) Linda Moulton-Howe, « An Alien HaiYest " · édition à 

compte d'auteur, Cheyenne, Wyoming, Pioneer Prin­
ling, 1 989, pp. 1 5 7  à 1 59 .  

(3 )  Jean Sider, Super-magouille ou scoop du siècle ? ,  Ovni­
Présence n° 40, août 1 988, pp. 4-10 .  
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CLIPS & CLAPS CLIPS & CLAPS 

• AILLEURS EST PROCHE ! 

Après une longue traversée du 
désert, la Maison d'Ailleurs a pris un 
nouveau départ avec le lancement 
d'une exposition promotionnelle à 
Yverdon (du 25 novembre au 1 0  
décembre 1 989) et Genève (du 1 7  
janvier a u  1 0  février 1 990). Rappe­
lons que c'est en 1 976 que Pierre Ver­
sins (cf. interview dans A.E.S. V. n °  1 7, 
p. 8) offrit toute sa collection de l ivres 
(plus de 20 000 ) et objets divers (plus 
de 30 000) en rapport avec la 
science-fiction, l 'utopie et les voya­
ges extraordinaires à la vi l le d'Yver­
don. donnant ainsi naissance à cette 
" Maison d'Ai l leurs ,, unique en son 
genre en Europe. Cette remise sur 
pied se déroula en plusieurs étapes 
qu' i l  serait trop long d'évoquer ic i .  
Ce qu i  est important. c'est qu'un cré­
dit de 2.75 mi l l ions de francs suisses 
fut débloqué en 1 988 par la muni­
cipalité d'Yverdon-les-Bains afin de 
transférer le musée dans les ancien­
nes prisons et qu'un conservateur à 
plein temps fut nommé, le 30 mars 
89, en la personne du journal iste 
Roger Gail lard. Ce dernier décida, 
avec l'Association des Amis de la 
Maison d'Ailleurs (AMDA. case pos­
tale 74. 1 40 1  Yverdon- les-Bains), 
d'organiser une « exposition apéri­
tive >> en attendant la réouverture de 

la Maison d'Ai l leurs dans ses nou­
veaux locaux (prévue pour 199 1 ) . 
" Ai l leurs est proche ,, (c'était le titre 
de cette exposition) avait donc pour 
but de montrer quelques pièces du 
musée afin de donner envie au 
public de le visiter. Le vernissage a 
eu l ieu le 24 novembre au Chàteau 
d'Yverdon en présence d'une cen­
taine d'invités parmi lesquels André 
Perret (syndic d'Yverdon), Pierre 
Duvoisin (conseiller d'Etat). Hans Rudi 
Giger, Georges Panchard (écrivain 
suisse) et Didier Cottier (artiste fran­
çais). L'exposition, qui a remporté un 
vif succès, montrait des tableaux. 
sculptures, jouets, livres, affiches, etc. 
en rapport avec la SF ou les voya­
ges extraordinaires. Le " clou >> étant 
constitué par une statue grandeur 
nature du célèbre Allen de Giger, 
créé pour le film du même nom . . .  

B .  Mi 

• TRANCAS : 

DES MANOEUVRES 

MILITAIRES ? 

Le cas de Trancas (Argentine), du 
2 1  octobre 1 963. est considéré 
comme un classique. En résumé, les 
habitants d'une ferme située à envi­
ron 200 m d'une voie ferrée obser­
vèrent sur celle-ci une sorte de « tube 
lumineux ,, à l ' intérieur duquel i ls  
purent distinguer des s i lhouettes 
humaines en mouvement. Trois fem­
mes de la maison s'approchèrent du 
phénomène avec des lampes de 
poche et un pistolet. E l les se trouvè­
rent soudain nez à nez avec une sou-

coupe " classique ,, avec coupole, 
en « tôle et boulons ''· Ensuite, il y eut 
une cascade d'« effets spéciaux >> 
tels que : " lumière solide >>, élévation 
de la température. odeur de soufre. 
effets physiologiques, traces au sol 
et sur la végétation. Un cas qui appa­
raissait donc aussi complexe que 
solide (voir p.  ex. Phénomènes spa­
tiaux n o  33 et Lob et Gigi, Les appa-

• MEDIA$ 

Jolie couverture médiatique ces 
derniers mois pour Les Rencontres de 
Lyon et Ovni-Présence. 

Après FR3 Lyon et Radio France 
International pour les précédentes 
éditions des Rencontres, c'est France­
ln fos qui assura la relève en 1 989 en 
diffusant à plusieurs reprises un flash 
d' information fort bien fait. Côté 
presse écrite, outre des quotidiens 
régionaux. signalons les articles du 
Quotidien de Paris, du Figaro Lyon. 
trois l ignes dans Le Nouvel Obs (!) lar­
gement compensées par les cinq 
pages de Paris-Match. en partie con­
sacrées à la manifestation lyonnaise. 

Quant au sondage exc l us if  
Link!Ovni-Présence (premier sondage 
réalisé en Suisse sur le thème des 
ovnis - voir OP n° 4 1 ) , ce n'est pas 
moins de 60 articles de presse qui 
en reprirent les résultats. Outre Libé­
ration, seul journal français ayant cité 
OP, signalons que Le Matin n'hésita 
pas à en faire le titre principal de sa 
" une » (édition du samedi 1 5  avril) 
avec un article en p. 3 et un édito 
en p.2 ! Repris et commenté deux fois 
chacun par L'Hebdo et Femina (dont 

ritions OVNI, p. 154). Or, Pier Luigi Sani 
vient de publier dans Il Giornale dei 
Misteri (no 2 1 8, décembre 1 989) la 
traduction d'un texte de l 'ufologue 
argentin Roberto Banchs qui affirme 
qu'i l ne s'agissait rien d'autre que de 
manœuvres mi l itaires. A première 
vue, cette identification paraît sédui­
sante : elle explique les lumières (des 
projecteurs de DCA), les si lhouettes 
(des soldats), la soucoupe en " tôle 
et boulons » (un tank), la « lumière 
solide ,, (de nouveau les projecteurs), 
l 'élévation de température (encore 
les projecteurs) et les résidus de car­
bonate de calcium (provoqués par 
le calc ium porté à incandescence 
dans les projecteurs). Malheureuse­
ment. Banchs n'explique pas, par 

exemple, pourquoi les chiens de la 
ferme n'ont pas aboyé, ni comment 
les résidus ont formé des boules de 
1 ,2 7  cm de diamètre (un tas de ces 
petites boules formait mème un cône 
de 90 cm de hauteur). Ces détai ls 
auraient-ils été inventés après coup ? 
Banchs ne le précise pas (// Giornale 
dei Misteri. via Massaia 98, 1-50 1 34 
Firenze). B. Mi  

un dossier de quatre pages), par La 
Femme d'aujourd'hui et d'autres 
quotidiens qui indiquèrent égale­
ment notre adresse (tel L'Est vaudois), 
le sondage fut à l'origine d'une aug­
mentation du courrier et du nombre 
d'abonnements en Suisse. Y .B .  

• A DIFFUSER 

Après les Bouches-du-Rhône, avec 
Aix-en-Provence ( 1 ) - vi l le pi lote ­
et Marseil le (2), c'est toute la Roman­
die qui est désormais pourvue en 
Ovni-Présence (3), par l'intermédiaire 
de Navi l le. le principal diffuseur de 
Suisse romande. I l  est ainsi possible 
de trouver votre revue préférée à la 
ville - grandes ou petites métropoles 
(entre 1 et 7 points de vente) ­
comme à la campagne, puisque 
certains vil lages sont également ali­
mentés (un point de vente chacun). 

Ovni-Présence est aussi disponible 
à Brest (axe Siam-Jaurès - diff. BDP) 
et à Paris (Librairie Gibert - Bd 
St-Michel) .  Y .B .  

( 1 )  Diffusion Depopresse 
[2) Diff SAD 
[3) Depuis le no 41.  
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Situations sociales critiques 

L'invasion ltlartienne 
• par Hadley Cantril 

Le soir du 30 octobre 1 938, des milliers d 'Américains furen t frap­
pés de panique par une émission radiophonique qui prétendait 
décrire une in vasion de Martiens menaçant notre civilisation. Il n 'était 
probablemen t jamais arrivé auparavan t qu 'un si grand nombre de 
personnes de tou tes conditions 
sociales ; et de tou tes les parties 
du pays ressen ten t un tro uble 
aussi soudain et aussi in tense 
que cette n uit-là. 

De tels événements rares offrent aux spé­
cialistes en sciences humaines l'occasion d'étu­
dier le comportement des masses. Ils doivent 
êtrè mis à profit au moment où ils se produi­
sent. Malheureusement, les chercheurs spé­
cialisés ne peuvent en général pas prévoir ce 
genre de situations et préparer leurs instruments 
d 'investigation afin d'analyser le phénomène 
tandis qu'il se poursuit encore, mais ils peu­
vent commencer leur étude avant que les effets 
de la crise ne disparaissent et que les souve­
nirs ne s 'embrouillent. La situation créée par 
l 'émission radiophonique est l 'une de celles 
qui nous montrent comment le citoyen moyen 
réagit en période de tension et de contrainte . 
Elle nous offre des enseignements sur son intel­
ligence, ses angoisses et ses besoins, que nous 
n'aurions jamais pu obtenir au moyen de tests 
ou d'études strictement expérimentales. La 
situation de panique que nous avoris étudiée 
a toute la saveur de la vie quotidienne et offre 
en même temps un terrain semi-expérimental 
pour la recherche. Malgré le caractère excep­
tionnel des conditions qui ont donné lieu à cette 
panique, l 'auteur s '  est attaché à indiquer tout 
au long de l 'étude le faisceau de circonstan­
ces qui, d'un point de vue psychologique, pour­
rait en faire le prototype de toute panique. 

Le fait que cette panique ait résulté d'une 
émission de radio n 'est pas un détail fortuit . 
L 'importance du rôle que joue aujourd'hui la 
radio dans les affaires nationales et interna­
tionales est trop connue pour qu'il faille la rap­
peler ici. Par sa nature même, la radio cons­
titue le moyen par excellence d'informer tou­
tes les couches de la population de ce qui se 
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passe, de faire naître un sentiment partagé de 
crainte ou de joie et de susciter chez les gens 
des réactions analogues orientées vers un 
même objectif. 

En raison de la grande complexité du phé­
nomène social considéré, plusieurs méthodes 
ont été mises en œuvre afin d'obtenir différentes 
réponses et de comparer entre eux les résul­
tats des différentes méthodes. Une grande part 

de nos informations provient d'entretiens détail­
lés avec 1 35 personnes. Plus de cent de ces 
personnes ont été choisies parce qu'on savait 
que l 'émission les avait bouleversées. 

Longtemps avant la fin de l'émission, on trou­
vait dans tous les Etats-Unis des gens qui 
priaient, pleuraient et s 'enfuyaient dans le plus 
grand affolement pour ne pas être tués par les 
Martiens. Certains se sont portés au secours 



EN COUVERTURE 

d'êtres chers . D 'autres ont prononcé au télé­
phone des paroles d'adieu ou d'avertissement, 
se sont précipités pour informer leurs voisins, 
ont cherché à se renseigner auprès de jour­
naux ou de stations de radio, ont appelé des 
ambulances et des voitures de police. Six mil­
lions de personnes au moins ont entendu l'émis­
sion et au moins un million d'entre elles ont 
été troublées ou effrayées. 

Pendant plusieurs semaines après l 'émis­
sion, les journaux ont rapporté des faits divers 
mettant en évidence le choc et la terreur res­
sentis en divers endroits . Dans tout le pays, 

Les Martiens sur les ondes 
Il nous faut remercier Jacques Scornaux d'avoir 
traduit ce texte qui donne ainsi au lecteur 
francophone accès au travail de Hadley Cantril 
sur la célébrissime émission d'Orsan Welles. 
Ce travail, à ma connaissance, n'avait reçu 
jusqu'à présent que peu d'écho dans des 

des hommes et des femmes ont pu décrire leurs 
sentiments et leurs réactions en cette soirée 
fatidique. Nos propres enquêteurs et corres­
pondants ont rassemblé des centaines de rap­
ports. Quelques-uns de ceux-ci, choisis pra­
tiquement au hasard, nous donneront une idée 
de l 'excitation.  Laissons parler les gens. 

« Je savais que c 'était quelque chose de ter­
rible et j 'avais peur » ,  a déclaré à l 'enquêteur 
Madame Ferguson, une ménagère du nord du 
New Jersey. « Mais je ne savais pas ce que 
c 'était exactement. Je ne parvenais pas à croire 
que c'était la fin du monde. ]'ai toujours entendu 
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dire que lorsque viendrait la fin du monde, cela 
arriverait si vite que personne ne le saurait -
alors, pourquoi Dieu aurait-il pris contact avec 

ce journaliste de radio ? Quand ils nous ont 
dit quelle route prendre et de franchir les col­
lines et que les enfants ont commencé à pleurer, 
la famille a décidé de s 'en aller. Nous avons 
pris des couvertures et ma petite-fille voulait 
emmener le chat et le canari. Nous étions 
devant le garage quand le gosse des voisins 
est revenu et nous a dit que ce n 'était qu 'une 
pièce radiophonique ». 

D 'une petite ville du Midwest nous vient le 

q u 'un programme spécial qui vous est offert à 
l 'occasion des fêtes " ·  Rien n'est arrivé et les 
studios (qui, dans la pièce, sont attaqués) sont 
toujours debout, précise-t-il. Il finit sur ces 
phrases : " Bonsoir à tous, donc, et s 'il vous plaÎt, 
pendant un jour ou deux, n 'oubliez pas la terrible 
leçon que vous avez apprise ce soir. Ces 
envahisseurs ricanants et visqueux venaient tout 
droit du pays des contes de fées, et si l 'on sonne 
à votre porte et q u 'il n 'y a personne, ce n 'était pas 
un Martien . . .  c 'est Hallowe'en ! " 
Parmi les Américains qui écoutèrent la pièce 
radiophonique se t rouvait Howard Koch, l 'auteur 
du scénario. L'émission ne le mit pas en émoi, ce 
sont plutôt ses conséquences qui le stupéfièrent. 
Dans un ouvrage rédigé en 1 970, intitulé The Panic 
Broadcast 3, il raconte : 
« Après avoir écouté l 'émission dans mon 
appartement, j 'allais me coucher, ignora n t  
totalement c e  q u i  s e  déroulait à l 'extérieur. 
Houseman téléphona plus tard dans la nuit pour 
m 'avertir de la nouvelle, mais j 'étais tellement 
fatigué que je n 'entendis pas la sonnerie du 
téléphone. Le matin suivan t - lundi béni où je 
pouvais trouver le temps d 'aller me faire couper 
/es cheveux - je descendis la soixan te-douzième 
rue pour me rendre au salon de coiffure. Il régnait 
une atmosphère d 'excitation parmi /es passants. 
J 'attrapais des bribes de conversations parlan t  
d"'invasion " et d e  "panique " e t  j 'en conclus 
rapidement que Hitler avait envahi quelque 
nouveau territoire et que la guerre que nous 
redoutions tous avait finalement éclaté. 
Lorsque, anxieux, je questionnais mon barbier, il 
me répondit avec un large sourire, "Vous n 'êtes 
pas au courant ?" et il me tendit la première page 
d 'un journal du matin où s 'étalait une manchette : 
"Nation in Panic from Martian B roadcast". 
L 'instant qui s uivit me parait encore maintenant 
irréel. Je fixais le journal tandis que le coiffeur me 
fixait. A u  cen tre de la page se trouvait une photo 
d 'Orsan, ses bras déployés dans un geste 
d 'innocence désespérée, et au-dessous, on 
pouvait lire la première scène de ma pièce , 1 •  
A partir du lundi 31 octobre, des articles vont se 
succéder dans la presse. Tout d'abord pour rendre 
compte de la panique, puis pour discuter des 
suites de l'af faire, notamment à travers les prises 

rapport de Joseph Hendley. « Pour sûr, cette 
farce de Halloween a mis notre famille sur les 
genoux avant la moitié du programme. Dieu 
sait à quel point nous l 'avons prié dimanche 
dernier. Cela a été une leçon pour nous à divers 
égards. Ma mère est sortie et a cherché Mars 
dans le ciel. Mon père a été dur à convain­
cre, il était sceptique, mais lui aussi a fini par 
y croire. Mon frère Joe, comme d 'habitude, est 
devenu plus excité qu 'il n 'est possible. Mon 
frère George n 'était pas à la maison. Tante 
Grace, qui est une bonne catholique, a com­
mencé à prier avec oncle Henry. Lily a eu m al  

de position de la  Federal Communication 
Commission. On apprend enfin, le 20 décembre, 
qu'une équipe de chercheurs de l'Université de 
Princeton, située à quelques kilomètres de 
Grovers Mill, où les Martiens étaient supposés 
avoir atterri, entame une étude sur cette 
émission. L'article de Cantril t raduit ici est le 
résumé de cette recherche qui parut sous forme 
de livre en 1 940. Pierre Lagrange 

1 .  Howard Koc h ,  " La gu erre des mondes " in G é rard Kle in  
(éd.), Histoires d'envahisseurs, Paris, Le Livre de Poche, 1 982, 
pp. 1 55·1 96. 
2. Orsan Wel l es, " La guerre des mondes " •  Positif n •  1 67, 
mars 1 975, p. 13. 
3 .  Howard Koch, The Panic Broadcast, New York, Avon 
Books, 1 97 1 ,  pp. 1 6,24. 
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à 1 'estomac. Je ne sais pas ce que j 'ai fait exac­
tement, mais je sais que j 'ai prié avec plus 
d 'intensité et de sérieux que jamais aupara­
vant. Dès que nous avons été convaincus que 
cet événement était réel, toutes les choses sur 
la terre nous ont paru tellement jolies et nous 
nous en sommes bien vite remis à Dieu ». 

Archie Burbank, un pompiste de Newark, a 
décrit ses réactions. « Ma petite amie et moi 
sommes restés dans la voiture pendant un 
moment, nous roulions sans savoir où aller. 
Puis nous avons suivi un ami. Nous nous som­
mes tous rués dans une épicerie et avons 
demandé au commerçant si nous pouvions aller 
dans sa cave. Il nous a répondu « Qu 'est ce 
que c 'est ? Voulez-vous ruiner mon com­
merce ? " et il nous a chassés. Une ioule 
s 'amassait. Nous nous sommes précipités dans 
un immeuble à appartements et nous avons 
demandé à quelqu 'un de nous laisser aller 
dans sa cave. L 'homme a répondu « Je n 'ai 
pas de cave ! Allez-vous en ! » . Des gens com­
mençaient à ce moment à sortir de 1 'immeu­
ble sans s 'être habillés. Nous avons regagné 
la voiture et avons continué à écouter. Sou­
dain, la voix du présentateur s 'éteignit et on 

n 'entendit plus rien. Nous avons alors essayé 
une autre station, mais rien ne venait. Nous 
nous sommes alors rendus à une station-service 
et nous avons rempli notre réservoir en vue 
de rouler aussi loin que nous le pourrions. Le 
pompiste n 'était au courant de rien. Un de nos 
amis a alors décidé d 'appeler le Newark Eve­
ning News. Il a ainsi appris que c 'était une 
pièce radiophonique. Nous avons écouté le 
reste de la pièce, puis nous sommes allés 
danser ».  

Madame Joslin, qui habite dans un quartier 
pauvre d'une grande ville de l 'Est et dont le 
mari est un ouvrier à la journée, a déclaré : 
« ]'étais terriblement eHrayée. Je voulais faire 
mes valises, prendre mon gosse dans mes bras, 
rassembler mes amis, monter dans la voiture 
et rouler vers le nord aussi loin que nous pour­
rions. Mais ce que j 'ai fait, c 'est simplement 
de rn 'installer près d 'une fenêtre, à prier et à 
écouter, paralysée de peur, tandis que mon 
mari se trouvait à l 'autre fenêtre, reniflant et 
regardant pour voir si les gens couraient. Alors, 
quand le speaker a dit '' évacuez la ville », je 
me suis mise à courir, j 'ai appelé ma pension­
naire et j 'ai dévalé les escaliers avec mon 

La nuit qui terrifia l 'Amérique : le film qui retrace l 'histoire de la fameuse émission radiophonique, avec Paul Shenar 
(à g . )  dans le rôle d' Orsan Welles (à dr . ) .  Réalisation : John Sergent (Paramount).  Crédit : Interpress. 
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enfant, sans prendre mon chapeau ou quoi que 
ce soit. Quand je suis arrivée au bas de l 'esca­
lier, je n 'ai pas pu sortir, je ne sais pas pour­
quoi. Pendant ce temps, mon mari avait essayé 
d 'autres stations de radio et constaté qu 'elles 
fonctionnaient encore. n ne sentait pas d 'odeur 
de gaz et ne voyait pas de gens courir, alors 
il rn 'a rappelée et rn 'a dit que ce n 'était qu 'une 
pièce. Je me·suis alors assise, toujours prête 
à partir à tout instant, jusqu 'au moment où j 'ai 
entendu Orsan Welles déclarer " Messieurs­
Dames, j 'espère que nous ne vous alarmons 
pas. Ce n 'est qu 'une pièce ! » Alors, je suis 
restée figée sur place ! ». 

Si nous voulons expliquer ces réactions, nous 
devons nous poser deux questions fondamen­
tales : pourquoi cette émission a-t-elle effrayé 
tant de gens, alors que d'autres émissions fan­
tastiques ne l 'ont pas fait ? Et pourquoi cette 
émission a-t-elle effrayé certaines personnes 
et non d'autres ? Une réponse à la première 
question doit être cherchée dans les caracté­
ristiques de ce programme, qui ont suscité de 
fausses normes d'appréciation chez de nom­
breux auditeurs . 

Personne ne peut nier, quand on lit le script, 
que l 'émission était tellement réaliste pendant 
les quelques premières minutes qu'elle était 
presque crédible même pour des auditeurs rela­
tivement cultivés et bien informés. On ne peut 
pas négliger le rôle de la très haute qualité 
théâtrale de l 'émission. Ce réalisme exception­
nel peut être attribué au fait que les premiè­
res parties de l 'émission rentraient dans les 
normes habituelles d 'appréciation des 
auditeurs . 

Une forte proportion d'auditeurs, surtout 
parmi ceux qui appartiennent aux catégories 
inférieures de revenu et d'éducation, en sont 
arrivés à accorder une plus grande confiance 
aux nouvelles diffusées par la radio qu'à cel­
les imprimées dans les j ournaux. La quasi­
totalité des auditeurs qui avaient pris peur ont 
mentionné quelque part dans leur récit, 
lorsqu'ils ont été interrogés, qu'ils avaient con­
fiance en la radio et qu'ils s 'attendaient à ce 
que celle-ci soit utilisée pour une annonce de 
cette importance. Certains de leurs commen­
taires font ressortir cette attitude : 

" Nous avons une telle confiance en la radio. 
En cas de crise, il faut toucher tout le monde. 
C 'est à cela que sert la radio ». 

« Le speaker ne l 'aurait pas dit si ce n 'était 
pas vrai. lls indiquent toujours s 'il s 'agit d 'une 
pièce ». 

Comme dans bien des situations où les faits 
et les idées sont si complexes ou si éloignés 
de l'expérience quotidienne immédiate que seul 
un expert peut vraiment les comprendre, le 
citoyen moyen était ici aussi contraint de se 
fier à un expert pour leur interprétation. 

« L'expert >> était logiquement dans ce cas 
un astronome.  Ceux qui ont été mentionnés 
(tous fictifs) étaient le Professeur Farrell, de 
l'observatoire du Mont Jennings à Chicago, le 
Professeur Pierson, de l 'observatoire de Prin­
ceton, le Professeur Morse, de l'Université Mac­
Millan à Toronto, et le Professeur Indellkoffer, 
de la Société Astronomique de Californie, ainsi 
que " des astronomes et des organismes scien­
tifiques » d'Angleterre, de France et d'AUema­
gne. Le Professeur Richard Pierson (Orsan Wel­
les) était le principal personnage de la pièce. 

Lorsque la situation a requis une défense 
et une action organisées, on a une fois encore 
fait appel à des experts. Le général Montgo­
mery Smith, commandant de la Milice d 'Etat 
à Trenton, Mr. Harry McDonald, vice-président 
de la Croix-Rouge, le capitaine Lansing, du 

Orson Welles et John Houseman (à l'arrière-plan). Cré­
dit : Anthony Slide 

Orsan Welles dirigeant l'une de ses pièces radiophoni­
ques. Au fond, à droite, l 'orchestre. Crédit : Keystone.  

Corps des Transmissions, et enfin le Secrétaire 
de l 'Intérieur ont décrit la situation, donné des 
ordres d'évacuation et d'attaque ou invité cha­
cun à faire son devoir. 

Cette technique théâtrale a fait son effet. 
" ]'ai cru à l 'émission aussitôt que j 'ai 
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entendu le professeur de Princeton et les res­
ponsables de Washington. » 

« ]'ai compris qu 'il s 'agissait d 'une situation 
terriblement dangereuse quand il y a eu tous 
ces militaires et que le Secrétaire d 'Etat a 
parlé " ·  

L e  réalisme d e  l'émission était encore ren­
forcé par la description de faits particuliers que 
les auditeurs pouvaient aisément imaginer. Un 
très large usage a été fait des expressions popu-

Orsan Welles : au cours d'une conférence de presse, le 
lendemain de l 'émission. Crédit : John Godwin, The Bai­
fling World, 1 968.  

Orson Welles, au centre, répondant aux questions des 
journalistes. Crédit : Keystone. 

laires que 1 'on pouvait attendre en de telles 
circonstances. Le gaz était« une sorte de vert­
jaunâtre " ; un policier lançait un avertisse­
ment : « De ce côté-là. ]e vous dis de rester 
derrière " ; une voix criait : '' Cette foutue chose 
se dévisse "· Citons comme exemple de la pré­
cision des détails l'annonce suivante du Bri­
gadier général Montgomery Smith : « Le Gou­
verneur du New Jersey m 'a demandé de pla­
cer les comtés de Mercer et de Middlesex, 
jusqu 'à Princeton à 1 'ouest et jusqu 'à ]ames­
burg à 1 'est, sous la loi martiale. Personne ne 
sera autorisé à pénétrer dans cette zone sans 
un laissez-passer spécial délivré par les auto­
rités de 1 'Etat ou les autorités militaires. Qua­
tre compagnies de la Milice de 1 'Etat sont 
envoyées de Trenton à Grovers Mill et aide­
ront à l 'évacuation des maisons situées à l 'inté­
rieur du périmètre des opérations militaires ». 

Les événements rapportés ont progressé du 
relativement crédible au hautement incroya­
ble. Les premières annonces étaient plus ou 
moins acceptables, même si elles étaient assu­
rément inhabituelles. n a  d'abord été question 
d'une « perturbation atmosphérique »,  puis 
« d 'explosions de gaz incandescent " ·  Un 
homme de science a alors rapporté que son 
sismographe avait enregistré un choc de l'inten­
sité d'un tremblement de terre. On a ensuite 
annoncé la découverte d'une météorite qui avait 
fendu des arbres au cours de sa chute. Jusque­
là, rien d'extraordinaire. 

Mais à mesure qu'apparaissaient les élé­
ments les moins croyables de l'histoire, l'astu­
cieux dramaturge faisait savoir que lui aussi 
éprouvait des difficultés à croire ce qu'il voyait. 
Quand nous apprenons que l'objet n'est pas 
une météorite, mais une coque métallique, on 
nous dit que la ·· scène « a quelque chose 
d 'étrange comme un moderne conte des Mille 
et Une Nuits » ,  que c'est« fantastique '' • que 
« les plus audacieux se risquent à s 'en appro­
cher " ·  Avant de nous informer que le sommet 
de l'objet commence à se dévisser, le spea­
ker nous fait part de son propre étonnement : 
« Mesdames et Messieurs, c 'est terrifiant ! »  
Lorsque le sommet de l'objet s'est ouvert, il 
déclare : « c 'est la chose la plus terrifiante que 
j 'aie jamais vue . . .  c 'est l 'expérience la plus 
extraordinaire. ]e ne peux pas trouver de 
mots . . .  " 

L'ahurissement des auditeurs est partagé par 
les témoins oculaires. Lorsque les hommes de 
science eux-mêmes s'avouent perplexes, les 
gens sont conduits à reconnaître l'intelligence 
extraordinaire des étranges créatures. Aucune 
explication de l'événement ne peut être four­
nie. La résignation et le désespoir du Secré­
taire de l'Intérieur, qui nous conseille« d 'avoir 
confiance en Dieu »,  n'offrent aucune direc­
tive utile pour l'action. 
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Quel que soit le réalisme de l'émission, il 
semble hautement improbable qu'un auditeur 
l'aurait prise au sérieux s'il avait entendu 
l'annonce qui avait été clairement faite au 
début. ll aurait pu éprouver une certaine exci­
tation, voire une certaine frayeur. Mais ç'aurait 
été une excitation fondée sur le réalisme spec­
taculaire du programme. Il n'y aurait pas eu 
cette sensation intense d'implication person­
nelle. L'auditeur aurait su que l'événement se 
passait « là-bas » dans le studio et non « ici » 
dans son propre Etat ou son propre comté. Dans 
un cas, l'auditeur recourrait à un cadre d' appré­
ciation « correct » (esthétiquement détaché ou 
théâtral) pour interpréter les événements, dans 
l'autre cas, il utiliserait un cadre d'apprécia­
tion « erroné » (réaliste). Prendre l'émission en 
cours de route était une condition tout à fait 
essentielle pour que se mette en place un cadre 
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Publicité pour le film La guerre des mondes. Crédit : 
Feuille d 'Avis de Neuchâtel du 1 9 .8 .54. Juste avant la 
célèbre vague, l 'annonce affirme que « le troublant pro­
blème des soucoupes volantes confère (au film) un for­
midable caractère d'actualité >>. 

d'appréciation erroné. n est certain que de nom­
breuses personnes ont identifié l'émission 
comme une pièce de théâtre même si elles 
avaient manqué le début. Il est important de 

poser la question et d'y répondre, de savoir 
comment quelqu'un qui a écouté la pièce dès 
le début a pu prendre pour une émission d'infor­
mation ce qui était clairement présenté comme 
une fiction. L'analyse des cas de ce genre met 
en lumière deux raisons principales pour les­
quelles une telle erreur d'interprétation s'est 

La guerre des mondes : l 'affiche du film de Byron Ras­
kin, USA, 1953.  

produite. En premier lieu, de nombreuses per­
sonnes qui avaient allumé la radio en vue 
d'écouter une pièce jouée par le Mercury Thea­
tre ont pensé que le programme théâtral prévu 
avait été interrompu pour diffuser des bulle­
tins d'information spéciaux. Le procédé n'était 
pas nouveau et on avait l'expérience des comp­
tes rendus radiophoniques de la crise qui avait 
failli mener à la guerre en septembre 1 938 . 
L'autre raison principale de l'erreur d'interpré­
tation tient à 1 'habitude très répandue de ne 
pas accorder d'attention aux premières annon­
ces d'un programme. Certaines personnes 
n'écoutent pas la radio attentivement jusqu'au 
moment où elles prennent conscience que quel­
que chose de particulièrement important est 
diffusé sur les ondes. 

Le fait d'avoir pris l'émission en cours de 
route a toutefois contribué de manière déci­
sive à déterminer si l'auditeur suivait le pro­
grcnnme comme une pièce de théâtre ou comme 
une émission d'information. Le récit de l'inva-
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sion martienne était en effet si réaliste qu'une 
erreur d'interprétation était toute prête à se pro­
duire en l'absence de signaux d'avertissement 
appropriés . 

Si de nombreuses personnes ont pris en cours 
de route cette émission très réaliste, elles n'ont 

Amazing Stories 
Lancée en avril 1 926 par H u go G e rnsback - l u i ­
m ê m e  considéré c o m m e  l e  père-fondateur de l a  
science-fiction en tant que marché spécialisé -
Amazing Stories est la toute prem ière revue 
entièrement consac rée à l a  S F .  
Capable d u  m e i l l e u r  comme d u  p i re,  Amazing 
Stories a publ ié  des c lass iques (We l l s, Verne, 
Poe, . . .  ) mais aussi les p l u s  g rands écrivai ns 
d'expression anglo-saxon n e  (de Brad b u ry à Asi­
mov, de Dick à Clarke en passant par Bu rroughs,  
Brown ou Matheson). Egalement célèbre pour les 
i l l u strat ions de Frank R.  Paul ( i ntérieures mais 
aussi première et quatrième de couvertu re), Ama­
zing Stories est à l 'or igine du " Fandom" (les fans 
du domaine de la S F) q u i  se const itua à la su ite 
d e  l a  publ ication de cou rriers de lecte u rs 
enthousiastes. 
Amazing Stories n 'est pas non p l u s  étran gère à 
la constitution de l ' u fologie.  L'un de ses rédac­
teurs en chef, Ray Pal mer, joua en effet un rô le 
capital , avant, pendant et  après l a  célèbre­
observat io n-de-Kenneth-Arnold-q u i -déc l e ncha­
tout. N 'avait- i l  pas en effet préparé le terrain en 

- pu b l iant, dès 1 945, toute u n e  sér ie de l ettres de 
lecte u rs décri vant l 'appari t ion d 'objets célestes 
étranges et autres rencontres avec extraterres­
tres ? L'on comprend mieux ainsi que Pal mer réa­
g i sse au quart de to u r  l orsq u ' i l  entendra parl er 
pour l a  p re m i è re fois de l ' «  obs " d 'Arnold (à q u i  
i l  proposera de m e n e r  d e s  e n qu êtes e t  avec 
lequel  il s i g nera un o uvrage, The Coming of the 
Saucers). L'ufologie était née et Palmer en devint 
l 'u n  des éléments les p l u s  act i fs .  Y.B.  
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certes pas toutes cru qu'il s ' agissait d 'infor­
mations réelles. Et ceux qui ont cru à l ' inva­
sion ne se sont pas non plus tous comportés 
de la même manière en face du danger. Pour 
que nous puissions comprendre les raisons de 
ces différences de comportement, nous devons 
d'abord regrouper les réactions en quelques 
catégories représentatives. Aucune conceptua­
lisation fructueuse ne serait, sinon, possible. 

Classification des auditeurs 
1 .  Ceux qui ont vérifié la cohérence interne 
de l'émission. 

Les personnes de cette catégorie sont cel­
les dont la frayeur n'a pas persisté pendant 
toute l 'émission, parce qu'elles ont été à même 
de découvrir qu'il s'agissait d'une fiction. Cer­
tains ont compris que les comptes rendus 
devaient être faux, car ceux-ci ressemblaient 
énormément à un type de littérature de fiction 
auquel ils étaient habitués. 

« Au premier abord, j 'ai été très intéressé 
par la chute du météore. Cela n 'arrive pas sou­
vent qu 'on en trouve un gros juste après qu 'il 
soit tombé. Mais quand il a commencé à s 'ouvrir 
et que des monstres en sont sortis, je me suis 
dit : «  ils ont pris un récit tiré d 'Amazing Ste­
ries [voir encadré] et en donnent une version 
radiophonique "· Cela ne pouvait pas être réel. 
C'était exactement comme certaines des his­
toires que je lis dans Amazing Stories, mais 
c 'était encore plus excitant » .  

2. Ceux qui ont confronté l'émission à d'autres 
informations et ont appris qu'il s'agissait d'une 
pièce. 

Ces auditeurs ont cherché à s 'orienter pour 
les mêmes raisons que ceux du premier 
groupe : ils avaient des soupçons sur les << nou­
velles » qu 'ils entendaient. Certains ont sim­
plement pensé que ces informations étaient 
trop fantastiques pour qu'on puisse les croire ; 
d'autres ont eu l'attention attirée par les vitesses 
incroyables qui en ressortaient ; enfin, un petit 
nombre d'auditeurs a procédé à des vérifica­
tions parce que c 'était ce qu'il leur semblait 
raisonnable de faire . Pour confirmer leur intui­
tion, ils ont comparé les nouvelles données 
dans le programme à d 'autres informations . 

<< ]'ai allumé la radio et entendu qu 'un 
météore était tombé. lls ont alors parlé de mons­
tres et j 'ai pensé que quelque chose n 'allait 
pas. J'ai donc regardé dans le journal pour voir 
ce que le programme était supposé être et j 'ai 
découvert qu 'il ne s 'agissait que d 'une pièce 
radiophonique " ·  

3. Ceux qui ont tenté de confronter le pro­
gramme à d'autres informations, mais qui, pour 
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diverses raisons, ont continué à croire qu'il 
s' agissait d'une authentique émission 
d'information. 

Deux différences caractéristiques séparent 
les gens de ce groupe de ceux qui ont procédé 
à des vérifications fructueuses. En premier lieu, 
il s 'est révélé difficile de déterminer à partir 
des entretiens les raisons exactes pour lesquel­
les ces personnes souhaitaient une vérifica­
tion. Elles ne semblent pas avoir cherché des 
indices permettant de tester l 'authenticité des 
informations . Elles apparaissent plutôt s 'être 
comportées comme des esprits apeurés et cher­
chaient à déterminer si elles couraient déjà per­
sonnellement un danger. En second lieu, le 
type de comportement de vérification qu'elles 
ont adopté était singulièrement inefficace et 
peu fiable. La méthode la plus fréquente, uti­
lisée par près de deux tiers de ce groupe, con­
sistait à regarder à la fenêtre ou à aller voir 
au-dehors. Certains ont téléphoné à leurs amis 
ou sont allés consulter leurs voisins . 

Diverses raisons ont rendu inefficaces les 
vérifications effectuées par ces personnes. Pour 
certaines d'entre elles, les nouvelles informa­
tions obtenues n'ont fait que confirmer l ' inter­
prétation fournie par le cadre d'appréciation 
qu'elles avaient déjà adopté. 

« J'ai regardé par la fenêtre et tout avait l 'air 
normal, de sorte que j 'ai pensé que cela n 'avait 
pas encore atteint notre secteur "· 

« Nous avons regardé par la fenêtre et Wyo­
ming Avenue était noire de voitures. ]'ai pensé 
que les gens s 'enfuyaient " ·  

<< Aucune voiture ne descendait ma rue. J'ai 
pensé que la circulation était perturbée parce 
que les routes étaient détruites " ·  

M "' m 

] "' tl 
::r: 
0::: 0 
� 
� 
� 
Q) -5 

0 

� 
Q) .:1...-..L.:0-""'1 t:: 

4. Ceux qui n'ont pas tenté de vérifier la réa­
lité de l'émission ou de l'événement. 

Il est généralement plus difficile de déter­
miner pourquoi quelqu'un n'a pas fait quel­
que chose que de déterminer pourquoi il l 'a  
fait. Nous éprouvons par conséquent davan­
tage de difficultés à expliquer pourquoi les gens 
de ce groupe n'ont pas tenté de vérifier les infor­
mations ou de chercher des signes de la pré­
sence des Martiens dans leur voisinage qu' à  
déterminer pourquoi ceux qui ont entrepris des 
vérifications infructueuses ont adopté ce com­
portement incohérent. Plus de la moitié des gens 
de ce groupe étaient tellement effrayés qu' ils 
ont soit cessé d'écouter pour se mettre à cou­
rir de façon désordonnée, soit manifesté un 
comportement que l'on ne peut décrire que 
comme une paralysie . 

Certains ont mentionné qu' ils étaient telle­
ment effrayés qu'ils n'avaient jamais songé 
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à vérifier. 
" Nous étions tellement absorbés par l 'écoute 

que nous n 'avions plus assez de bon sens pour 
tenter autre chose - nous avions tellement 
peur ». 

D 'autres ont adopté une attitude de complète 
résignation. Pour eux, toute tentative de véri­
fication apparaissait vaine, de même que 
n 'importe quel autre comportement. 

<< ]'étais en train de rédiger une dissertation 
d 'histoire. La fille de l 'étage du dessus est 
venue et rn 'a entraînée jusque chez elle. Tout 
le monde était tellement excité que j 'ai cru que 
j 'allais devenir folle et je ne cessais de répé­
ter : << que pouvons-nous faire, quelle diHérence 
cela fait-il que nous mourions plus tôt ou plus 
tard ? " Nous nous tenions l 'un l 'autre. Tout 
semblait sans importance en face de la mort. 
]'étais morte de peur et je continuais simple­
ment à écouter "·  

Certains ont estimé que cette situation de 
crise exigeait une action. Quelques-uns ont 
immédiatement entrepris de se préparer à fuir 
ou à mourir. 

<< Je ne pouvais pas le supporter, aussi j 'ai 
éteint la radio. Je ne me rappelle pas quand, 
mais tout se rapprochait. Mon mari voulait la 
rallumer, mais je lui ai dit qu 'il vaudrait mieux 
faire quelque chose que de continuer simple­
ment à écouter, alors nous avons commencé 
à faire nos valises. " 

Certains auditeurs ont interprété la situation 
de façon telle qu'ils ne ressentaient pas l'intérêt 
de procéder à des vérifications. Quelques per­
sonnes ont pris l ' émission tellement tard 
qu'elles ont manqué les parties les plus incroya­
bles du programme et ont seulement pris cons­
cience qu'une certaine forme de conflit se 
déroulait. 

<< ]'étais dans mon magasin quand mon frère 
rn 'a téléphoné et rn 'a dit : << allume la radio, 
un météore vient de tomber "· Nous l 'avons 
fait et nous avons entendu que du gaz arrivait 
le long de South Street. Il y avait quelques 
clients et nous avons tous commencé à nous 
demander d 'où cela pouvait venir. ]'étais 
inquiète à propos de ce gaz, il se répandait 
si rapidement, mais je rn 'interrogeais sur ce 
qui se passait réellement. Quand j 'ai entendu 
des avions, j 'ai pensé qu 'un autre pays nous 
attaquait. " 

Pourquoi la panique ? 
La panique qui a résulté de cette émission 

radiophonique est liée à des influences et à 
des situations très diverses. Nous n'avons 
trouvé aucune observcible unique qui soit reliée 
de façon systématique à la réaction constatée, 

mais un manque de sens critique semble avoir 
été particulièrement à même d'entraîner un sen­
timent de peur dans une large fraction de la 
population. Du fait de leurs traits de person­
nalité, certaines personnes étaient spéciale­
ment susceptibles d 'adopter une attitude de 
croyance et de frayeur ; l 'influence d'autres 
personnes se trouvant dans leur environne­
ment immédiat a conduit quelques auditeurs 

à réagir de façon inappropriée. Les conditions 
psychologiques que révèlent ces influences et 
d'autres encore doivent être explicitées si nous 
voulons comprendre la situation dans son 
ensemble et ne pas devoir nous en remettre 
exclusivement à la compréhension de cas uni­
ques et isolés . 

Pourquoi la suggestion 
a entraîné ou non une croyance ? 
Ce qui est le plus difficile à concevoir et donc 

particulièrement intéressant sur le plan psycho­
logique, c'est la raison pour laquelle un si grand 
nombre de gens n'ont rien fait pour vérifier 
l'information que leur transmettait leur récepteur 
de radio . C ' est cette absence de vérification 
qui explique la persistance de la frayeur. Pour 
comprendre une panique - que la cause en 
soit légitime ou non - il  est nécessaire de déter­
miner avec précision ce qui, dans les proces­
sus mentaux d'un individu, l 'empêche de pro­
céder à un contrôle approprié . 

Les personnes effrayées par l 'émission se 
sont montrées, en cette occasion du moins, hau-
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tement suggestibles, c ' est-à-dire qu'elles ont 
accordé foi à ce qu'elles entendaient sans faire 
de vérifications suffisantes pour se prouver à 
elles-mêmes que l' émission n'était qu'une fic­
tion. Ceux qui n'ont pas eu peur et ceux qui 
n'ont accordé foi à l'émission que peu de temps 
n' étaient pas suggestibles, mais ont été capa­
bles de faire preuve de ce que des psycholo­
gues ont appelé une « faculté critique "· Le pro­
blème revient dès lors à déterminer pourquoi 
certaines personnes sont suggestibles ou bien, 
pour formuler le problème différemment, pour­
quoi certaines personnes manquent de sens 
critique. 

Pour l 'essentiel, quatre types de situations 
psychologiques créent chez un individu l'état 
d'esprit particulier que nous appelons sugges­
tibilité. Toutes peuvent être décrites en faisant 
appel au concept de cadre d' appréciation. 

En premier lieu, les gens peuvent rappor­
ter un stimulus donné à un ou plusieurs cadre(s) 
d'appréciation qu'ils estiment pertinents pour 
l 'interpréter. Le contexte mental dans lequel 
le stimulus entre dans ce cas est d'une telle 
nature qu'il est accueilli comme tout à fait cohé­
rent et exempt de contradictions. Si ·une per­
sonne possède des cadres d'appréciation qui 
lui permettent de '' situer >> un stimulus ou de 
lui « donner un sens >> d'une façon quasi auto­
matique, elle ne trouvera rien d' incongru à 
accepter ce stimulus ; ses normes l'ont en effet 
conduite à «  s 'attendre >> à la possibilité d'un 
tel phénomène. 

Nous avons pu constater qu'un grand nombre 
des personnes qui n'avaient même pas essayé 
de soumettre l 'émission à une vérification 
avaient une disposition mentale préexistante 
qui leur rendait le stimulus tellement compré­
hensible pour eux qu 'ils l 'ont immédiatement 
accepté comme vrai. Ainsi, les personnes très 
pieuses qui croient que Dieu détermine et gou­
verne la destinée de l'homme possédaient déjà 
un cadre d' appréciation particulier qui faisait 
de l 'invasion de notre planète et de la destruc­
tion de ses hcibitants une simple action divine . 
C 'est en particulier le cas si le cadre de réfé­
rence religieux est du type eschatologique, qui 
entraîne chez l'individu des attitudes ou des 
croyances bien définies à propos de la fin du 
monde. Nous avons constaté que d'autres per­
sonnes avaient été tellement impressionnées 
par les récentes rumeurs de guerre qu 'elles 
croyaient qu 'une attaque par une puissance 
étrangère était imminente et qu 'une invasion 
- qu 'elle soit le fait des Japonais, de Hitler 
ou des Martiens - n 'était pas invraisembla­
ble . Enfin, certaines personnes se sont cons­
truitres une image tellement fantaisiste des pos­
sibilités de la science qu 'elles pouvaient aisé­
ment croire que les pouvoirs d'étranges supers­
cientifiques étaient tournés contre elles, peut-

être simplement dans un but expérimental. 
Quelle que soit l' origine des cadres d'appré­

ciation assurant une acceptation facile de l'évé­
nement, le fait est que bien des gens dispo­
saient déjà d'un contexte dans lequel ils ont 
immédiatement placé le stimulus .  Aucun de 
leurs autres cadres existants d' appréciation 
n' était suffisamment pertinent pour susciter 

Version sonore : La guerre des mondes de H.G. Wells 
existe également sous forme de disque, une production 
Jeff Wayne. 

La célèbre émission radio a fait l'objet d'une édition sous 
forme de cassette, de disque compact et de disque 30 cm, 
dont voici la pochette. 

l ' incrédulité. Nous avons constaté que c' était 
en particulier le cas de gens qui, n'ayant pas 
eu la possibilité ou les capacités d 'acquérir 
une formation ou des informations, n 'avaient 
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pas suffisamment assimilé des cadres appro­
priés d'appréciation qui leur auraient rendu 
plausible l 'interprétation de l 'émission comme 
une pièce radiophonique. Les personnes d'un 
niveau d'éducation plus élevé se sont révé­
lées mieux à même de rapporter un événement 
donné à un cadre d 'appréciation qu'elles 
savaient être approprié. Dans certains cas, les 
connaissances elles-mêmes ont servi de cadre 
d'appréciation pour rejeter l'information reçue 
au cours de l 'émission. Ces auditeurs ont donc 
eu la possibilité de se référer à des cadres 
d'appréciation pertinents, auxquels ils ont pu 
se fier à des fins de vérification, et n 'ont de 
ce fait pas eu besoin d'autres indications. 

Une deuxième situation de suggestibilité se 
présente lorsqu'un individu n'est pas sûr de 
l 'interprétation qu'il devrait attribuer à un sti­
mulus donné et lorsqu'il ne dispose pas de 
cadres d'appréciation appropriés pour procéder 
à une vérification fiable de son interprétation. 
Dans une telle situation, l 'individu essaye de 
vérifier les informations, mais échoue pour l'une 
ou l 'autre des trois raisons suivantes : ( l )  Il 
peut vérifier son information initiale par rap­
port à des données peu fiables qui sont elles­
mêmes susceptibles d'être influencées par la 
situation qu' il cherche à vérifier. Nous avons 
constaté que les personnes dont les vérifica­
tions ont été infructueuses avaient eu tendance 
à confronter leurs informations à celles obte­
nues auprès d'amis ou de voisins. De toute 
évidence, ceux-ci pouvaient eux-mêmes être 
pris d'un doute ou d'une hésitation, ce qui ne 
faisait que confirmer les soupçons initiaux. (2) 
Une personne peut rationaliser l 'information 
recueillie pour vérification en fonction de l'hypo­
thèse initiale qu'elle cherche à vérifier et qu'elle 
pense n'avoir accepté qu'à titre provisoire. 
Beaucoup d'auditeurs ont procédé à des véri­
fications hâtives de caractère mental ou com­
portemental. mais le faux cadre d'apprécia­
tion qu'ils avaient déjà accepté était tellement 
prégnant que les vérifications ont été interpré­
tées comme des confirmations. Une femme a 
par exemple déclaré que le corps carbonisé 
du journaliste avait été trouvé trop rapidement. 
mais qu'elle « s 'imaginait que le speaker était 
aHolé et avait fait une erreur » .  Un homme a 
remarqué les vitesses incroyables, mais a 
pensé « qu 'il s 'agissait de reportages en dif­
féré ou quelque chose de ce genre » .  D'autres 
ont écouté différentes stations, mais ont pensé 
que celles-ci tentaient délibérément de calmer 
la population. Une femme a regardé par sa 
fenêtre et a vu une inquiétante lumière ver­
dâtre qu 'elle a attribuée aux Martiens . (3) A 
l 'opposé de ceux qui ont accordé foi à prati­
quement toutes les vérifications auxquelles ils 
ont procédé, il y a les gens qui se sont atta­
chés sérieusement à vérifier leurs informations, 

mais ne disposaient pas de cadres d'appré­
ciation suffisamment bien fondés pour pouvoir 
déterminer si leurs nouvelles sources d'infor­
mation étaient ou non dignes de foi. 

Une troisième situation de suggestibilité, de 
caractère peut-être plus général. se présente 
lorsqu'un individu est confronté à un stimu­
lus qu'il doit interpréter ou qu'il voudrait inter-

préter, alors qu'aucun de ses cadres existants 
d'appréciation n'est adapté à cette tâche. En 
de telles circonstances, le contexte mental de 
l'individu n'est pas structuré, le stimulus n'entre 
dans aucune de ses catégories établies et l'indi­
vidu cherche un cadre qui lui apparaisse satis­
faisant. Moins son contexte mental est struc­
turé, moins nombreuses sont les interprétations 
que l ' individu peut fournir, moins il est capa­
ble de comprendre la relation entre lui-même 
et le stimulus et plus grande sera son anxiété. 
Et plus il aura désespérément besoin d'une 
interprétation, plus il sera susceptible d'accepter 
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la première interprétation qui lui sera donnée. 
De nombreuses conditions étaient réunies pour 
susciter chez les personnes qui ont écouté 
l'émission sur l'invasion martienne une situa­
tion mentale chaotique ne laissant place à 
aucun cadre stable d'appréciation qui aurait 
permis d'évaluer les étranges événements rap­
portés. En raison de leur manque d' informa-

tions et d'éducation formelle, de nombreuses 
personnes ne disposaient pas de cadres géné­
raux d'appréciation applicables à cette situation 
nouvelle. Et même si elles disposaient d'un 
petit nombre de ces cadres, ceux-ci étaient 
vagues et mal assurés, car ils n 'avaient pas 
été suffisamment mis à l 'épreuve antérieure­
ment pour l 'interprétation d'autres phénomè­
nes . C'est en particulier le cas des gens qui 
ont été le plus gravement affectés par la dureté 
des temps. 

La longue période de perturbations écono­
miques et l ' insécurité que ressentaient de ce 

fait de nombreux auditeurs constituaient une 
autre cause de confusion. La dépression se pro­
longeait déjà depuis près de dix ans. Des gens 
étaient toujours sans travail . 

Pourquoi quelqu'un ne faisait-il pas quel­
que chose à ce sujet ? Pourquoi les experts ne 
trouvaient-ils pas une solution ? Quelle était 
en fin de compte la cause de cette situation ? 

Une fois encore, personne ne pouvait prévoir 
ce qui allait se passer. Une invasion mysté­
rieuse était donc adaptée au contexte des évé­
nements mystérieux de la décennie. L'absence 
d'un cadre de référence économique ou poli­
tique élaboré et relativement stable a entraîné 
chez de nombreuses personnes un déséqui­
libre psychologique qui les a conduites à recher­
cher un cadre d'appréciation pour cet événe­
ment particulier. C'était là un phénomène de 
plus dans le monde extérieur qui échappait 
à leur contrôle et à leur compréhension. 
D'autres personnes possédaient une certaine 
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sécurité économique et un certain statut social, 
mais se demandaient si cela allait durer « dans 
une situation si troublée ». Elles aussi cher­
chaient donc une interprétation stable, qui don­
nerait au moins un sens à ce nouvel événe­
ment. Les rumeurs de guerre avaient laissé de 
nombreuses personnes dans un état de con-

H . - G .  W E L L S 
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M. Dudouyt, illustration pour La guerre des mondes, Ed. 
Calmann-Lévy, Nouvelle Collection Illustrée n° 96, vers 
1 920. Traduction de Henry-D. Davray. 

fusion complète. Elles ne savaient pas en quoi 
consistait exactement le problème, ni pourquoi 
les Etats-Unis devaient s 'en préoccuper à ce 
point. Les antagonismes complexes de carac­
tère idéologique, social et nationaliste qui 
étaient responsables de la crise étaient loin 
d'être parfaitement compris . La situation était 
douloureusement grave et regrettablement con­
fuse. Personne ne pouvait prévoir ce qui allait 
se passer. L 'invasion martienne n'était qu'un 
événement de plus rapporté par la radio. n était 
encore plus dangereux sur le plan personnel 
et guère plus énigmatique. On ne disposait 
d'aucun cadre préétabli pour évaluer sa signi­
fication ou son importance. Comme le besoin 
s 'est rapidement fait sentir de porter une appré­
ciation, celle-ci a été fournie par les speakers 
de la radio, par les scientifiques et par les 
autorités. 

Nous avons en revanche constaté que les 
personnes possédant un niveau d'éducation 
supérieur avaient acquis des cadres d'appré­
ciation plus généraux auxquels elles pouvaient 
se fier. Par conséquent, beaucoup d'entre elles 
<< savaient » que les vitesses phénoménales 
avec lesquelles les speakers et les militaires 
se déplaçaient étaient impossibles, même à 
notre époque. Plus elle dispose de possibili­
tés de vérification en fonction de divers cadres 
d'appréciation fiables, moins une personne est 
suggestible. Nous avons constaté que certai­
nes personnes qui, dans des circonstances plus 
proches de la normale, auraient pu faire preuve 
de sens critique avaient été tellement boule­
versées par cette situation particulière d'audi­
tion que leur faculté de porter un meilleur juge­
ment avait été suspendue. Ceci indique qu'une 
structuration extrêmement cohérente d'un sti­
mulus extérieur peut dans certains cas, en rai­
son de ce qu'elle implique sur le plan person­
nel. être ressentie avec une intensité suffisante 
pour inhiber la mise en œuvre des structura­
tions internes ou des cadres d'appréciation qui 
s 'appliquent habituellement. D'autres person­
nes qui, dans des conditions normales, peu­
vent faire montre de sens critique n 'ont pas 
été capables de le faire dans cette situation­
là, parce que leur propre insécurité émotion­
nelle et leur propre anxiété les rendaient sen­
sibles à la suggestion lorsqu'elles étaient con­
frontées à des circonstances dangereuses pour 
elles. Dans de tels cas, les répercussions sur 
le comportement sont les mêmes que chez une 
personne qui ne dispose pas initialement de 
cadres d'appréciation, mais les processus 
psychologiques qui sous-tendent le compor­
tement sont différents . 

On rencontre une quatrième situation de sug­
gestibilité lorsqu 'un individu non seulement 
ne dispose pas de cadres d'appréciation lui 
permettant de s 'orienter, mais ne se rend même 
pas compte que d'autres interprétations que 
celle présentée au départ sont possibles .  Il 
accepte comme la vérité tout ce qu'il entend 
ou lit sans même penser à le comparer à 
d 'autres informations . 

M. Dudouyt - La guerre des mondes · Calmann-Lévy. 
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Pourquoi un tel comportement 
extrême ? 

, .
sa:ch�t que certaine� p

_
ersonnes ont cru que 

l em1ss1on correspondait a la réalité, pourquoi 
sont-elles devenues tellement hystériques ? 
Pourquoi ont-elles prié, téléphoné à des 
parents, roulé à des vitesses dangereuses, 
pleu!é, réveill� leurs enfants endormis et pris 
1':1 fuite ? Parm1 tc;ms les types de réactions pos­
�ibles; pm.�rqu01 ces 

,
comportements particu­

hers l ont-ils emporte ? La réponse évidente 
est qu'il s'agissait d'une affaire grave. Comme 
dans toutes les autres paniques, les gens ont 

Paniques martiennes 
• 1 947 - Equateur. C ' est l a  célèbre panique de Quito, 
causée par l a  diffusion de La Guerre des mondes par 
Radio Quito. Les auteurs de la pièce en proposèrent une 
adaptation, substituant les noms des local ités améri­
caines du scénario d ' Howard Koch et britanniques du 
roman d ' H . G .  Wells par des noms de lieux équatoriens, 
ce qui  eut pour effet d ' accentuer le réalisme de l ' émis­
sion.  Même réaction qu'aux Etats-Unis : pris de pani­
que, u n  grand nombre de personnes quittèrent préci­
pitamment la vil le. 
Selon Emilio Yscuerdo, chargé d 'affaires à l'Ambassade 
Equatorienne de Washington, "il v avait une véritable 
panique à travers la ville, tout le monde était terrifié . . .  
presque chaque auditeur croyait à la véracité de l 'infor­
mation et beaucoup d'entre eux prétendaient que la sta­
tion n 'avait pas diffusé d'avertissement, raison pour 
laquelle ils furent très en colère ". Lorsqu' i ls  comprirent 
la vérité, i ls  incendièrent la station de radio, causant 
la mort de deux personnes . . .  
Source : The New York Times d u  30. 1 0.8 8  

• 30 octobre 1 988 - Danemark. Pour commémorer 
le cinquantième a nniversaire de l a  pièce d ' Orson Wel­
les, la radio danoise a diffusé un remake de La Guerre 
des mondes, avec participation d ' u n  des présentateurs 
habituels du journal parlé.  Les auditeurs ont ainsi  cru 
à une invasion d'extra-terrestres et, affolés, ont bloqué 
le standard de l a  station par de très nombreux appels 
téléphoniques. 
Source : Le Provençal du 1 · 1 1 · 8 8  

• 30 octobre 1 988 - Portugal. Radio Braga, une radio 
locale du nord du Portugal,  a diffusé une version actua­
lisée de 90 mn de La Guerre des mondes pour rendre 
hommage à Orson Welles. La réédition fut totale : bien 
qu' annoncée depuis plusieurs jours par la presse et 
Radio Braga comme étant une pièce actualisée de la 
célèbre émission, un vent de panique s ' empara de 
"nombreuses" personnes ; elles q uittèrent leur vi l le,  
selon l ' agence portugaise LUSA, pour se réfugier à la 
campagne o u  prendre la direction de Porto. 

· 

Selon la radio, les Martiens avaient débarqué dans l a  
plaine proche de Cabanelas e t  envahi la ville voisine d e  
Vi l la Verd e .  
Tandis qu'un grand nombre d e  personnes téléphonaient 
pour demander confirmation des faits, d ' autres 
entraient dans le jeu, apportant d ' horribles détails de 
leur cru.  Ainsi , selon u n  auditeur, pas moins de 500 per­
sonnes auraient trouvé la mort près de Cabanelas.  

pensé que leur bien-être, leur sécurité ou leur 
vie étaient en jeu. La situation était perçue 
comme une réelle menace. Il convient d'exa­
miner brièvement en quoi consiste exactement 
une menace personnelle pour l 'individu. 

. 
Lor�qu'un individu a la conviction qu'une 

s
.
1tua�on est menaçante pour lui, il entend par 

la qu elle menace non seulement son moi physi­
que, mais aussi tous les gens et toutes les cho­
ses qu' il considère comme faisant en quelque 
sorte partie de lui-même. Cet Ego d'un indi­
vidu est constitué pour l'essentiel des nombreu­
ses valeurs sociales et personnelles qu'il a 
acceptées . Il se sent menacé si ses investis­
sements sont menacés, il se sent insulté si ses 

D ' autres habitants de Braga ont abondamment insulté 
au téléphone les responsables de l ' émission q u i  durent 
même faire appel à la police pour protéger leurs instal­
lations d'une foule en colère (au nombre de 1 50 à 200 
personnes selon Paulo Sousa, journaliste à Radio Braga) 
venue pour protester contre "cette plaisanterie de mau­
vais goût". Les pompiers et la Garde Républicaine furent 
également mis à contribution : les auditeurs continuant 
d ' a p peler malgré les explications données en fin 
d ' émission. 
Sources : The Edmonton Journal du 3 1 · 1 0·88 ; 24 Heures du 1 · 1 1 -88 

� 22 octobre 1 989 - Yougoslavie. Selon Barba, quo­
tidien de Belgrade, une radio de Skopje (sud du pays) 
a diffusé, dans le cadre d'une émission humoristique, 
un reportage en d i rect de trois heures sur le débarque­
ment d ' E . T .  dans u n  quartier de la vi l le.  Pas de vérita­
ble panique d a ns le cas présent, mais les auditeurs ont 
pris l ' affaire au sérieux et se sont rendus sur les l ieux 
où des extra-terrestres seraient descendus d ' une boule 
lumineuse, selon des "témoins oculaires ba fouillant 
d'émotion ". Certains habitants de Skopje étaient encore 
perplexes après l 'émissio n ,  les animateurs ayant omis 
de signaler qu' i l  s ' agissait d ' une plaisanterie. 
Source : Le Berry Républicain ; Le Matin d u 23· 1 0·89 

Cette liste, qui n'a rien d'exhaustive, se limite aux pani­
ques suscitées par des rééditions de la pièce d ' Orsan 
Welles. La série serait longue, des paniques engendrées 
par des émissions évoquant d ' a utres thématiques que 
celle de l ' invasion de Martiens.  Ainsi ,  pour n'en don­
ner q u ' u n  seul exemple, peut-on citer cette fiction de 
la radio finlandaise qui décrivait en direct, le 29 novem­
bre 1 985, le déroulement d' une guerre nucléaire, dépei­
gnant l ' E urope comme u n  gigantesque champ de 
bataille entre superpuissances , avec des vil les rayées 
de la carte, Paris en rui nes, Hambourg sous la mer et 
la Finlande en état d ' alerte. Bien que les responsables 
aient pris soin de diffuser des avertissements avant, 
pendant et après l ' émission, les appels d 'auditeurs ter­
rifiés submergèrent les standards de la station . ( 1 ) . 
La liste des points communs à toutes ces émissions est 
également longue. A commencer par le fait q u ' elles 
eurent l ieu u n  dimanche . . .  

Y . B .  

( 1 )  Sources : Libération, L e  Quotidien de Paris, L e  Matin de Paris L e  Pari­
sien Libéré, Le Provençal du 3 1 · 1 2·85,  Le Monde du 1 - 1 ·86 ' 

Ovni-Présence n° 43-44 - avril l 990 ------------------------- 43 



EN COUVERTURE 

enfants ou ses parents sont insultés, il se sent 
transporté de joie si son école gagne la coupe 
de football. Le système particulier de valeurs 
qu 'un individu a adopté lui confère donc un 
Ego bien déterminé. Chez certains individus, 
cet Ego englobe de vastes idéaux et ambitions. 
ils seront perturbés si une certaine race est per­
sécutée dans un pays lointain, parce que cette 
persécution va à l 'opposé de leur idéal de jus­
tice humaine et de démocratie ; ils seront flattés 
si quelqu 'un admire une idée dont ils sont les 
auteurs ou une peinture qu 'ils ont réalisée. 

Une panique se produit lorsque l 'on perçoit 
une menace contre une valeur hautement 
appréciée et assez communément acceptée et 
lorsqu'aucune élimination assurée de cette 
menace n 'est perceptible. L'individu éprouve 
l'impression qu'il va être ruiné physiquement 
financièrement ou socialement. L'invasion des 
Martiens représentait une menace directe pour 
la vie des personnes qui lui sont chères et pour 

toutes les autres valeurs qu'il apprécie. Les 
Martiens détruisaient pratiquement tout. La 
situation était donc effectivement grave. Une 
frustration en résultait lorsqu 'aucun compor­
tement cohérent ne paraissait possible. On se 
trouvait devant l 'alternative de se résigner à 

Orson Welles : l 'époque des productions radiophoniques. 
Crédit : Gamma. 

l ' annihilation de soi-même et de toutes ses 
valeurs ou de faire un effort désespéré pour 
s 'échapper de la zone de danger, ou encore 
d'en appeler à quelque puissance supérieure 
ou personne plus forte que l'on percevait vague­
ment comme pouvant détruire l 'ennemi qui 
approchait . 

Si on suppose que la destruction est inévi­
table, seul un éventail limité de comportements 
est possible : on peut pleurer, se réconcilier 
avec son Créateur, rassembler les êtres aimés 
autour de soi et périr. Si on tente de s '  échap­
per, on peut se rendre en courant chez des amis, 
s ' enfuir en voiture ou en train ou encore se 
cacher dans un abri écarté à l 'épreuve des gaz 
et des bombes . Si on persiste à croire que 
quelqu'un ou quelque chose pourrait repousser 
l'ennemi, on peut s'en remettre à Dieu ou cher­
cher la protection de ceux qui vous ont déjà 
protégé dans le passé. Objectivement, aucun 
de ces types de comportement ne revient à 
s 'attaquer directement au problème qui se pose 
et rien n'est fait pour éliminer la cause de la 
crise. Les comportements observés en cas de 
panique se caractérisent par leur absence 
d 'orientation et du point de vue de la situa­
tion dans laquelle on se trouve, ils sont fonc­
tionnellemen t inefficaces . 
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G uerre des mondes sur sol helvétique 

, . 
L e s  Aériens,  c e s  h abitants au n o m  prédestiné 

d � 1 re-la-V i l l e  (canton de Genève ) ,  f u rent aux pre­
mieres loges, au so1r d e  ce 22 juin 1 9 7 1 ,  lorsque 
l e u r  vi l lage servit  d e  décor à une rééd it ion - helvéti­
que tout a utant que té lévisuel l e - de La Guerre des 
mondes. 

Or donc,  vers 20h 1 0  ce mardi  soir,  au cours d u  
journal télévisé, un communiqué signale q u ' u n  objet 
volant insol ite est repéré au-dessus du canton d e  
Genève, s a n s  q u e  l ' on sache s ' i l s 'agit d ' un météore 
ou d ' u n  de ces "fameux ovnis" ! Deux émissions 
su ivent : " C a rrefour" et "Ic i  Berne " .  Vers 20h30, 
l a  speakerine Lyl i a m ,  qui  avait  an noncé la  d iffusion 
de l 'émission "Correspondances" ,  fait une irruption 
subite à l ' a ntenne pour indiquer qu'un objet en forme 
de soucoupe aura it atterri à Aire-la-Vi l l e  où se d i r ige 
un car  de reportage de l a  Télévision Su isse 
Romande. Les premières images seront f loues,  per­
turbées par  «un champ magnétique intense ! >> 

S u r  le platea u ,  Frank Jotterand rouspète et 
réc lame un spécia l iste q u ' i l  ne parvient pas à obte­
nir. M arlène Bél i los ,  sa c o l laboratrice, lui fait remar­
quer q u ' i l s  passent à l 'antenne . . .  et attendent un 
coup d e  f i l  de la  régi e .  

Ains i  débute ce remake r o m a n d ,  cette version 
suisse de La Guerre des mondes. Orsan Wel les,  c 'est 
Christian Liardet, le  réal isateur de l ' émission " Cor­
respondances" ( Département " Science et Educa­
t ion " )  q u i  prépare l ' ém ission depuis un mois .  G ro­
vers M i l l  d evient Ai re-l a-Vi l l e  où le  reporter P h i l l ips 
est François Ender l i n ,  qui  joue son propre rôle d e  
journal iste e t  d ra m atise l ' affa i r e .  

Je me s o u v i e n s  d e  l ' émission . Ce qui  m ' avait 
a lors éto n n é ,  ce n ' était pas tant la  soucoupe au sol ,  
mais plutôt les interviews et reportages d ' archives,  
d iffusés entre d e u x  séquences en d i rect et p résen­
tant l e  dossier ovn i .  On y voyait G i l bert Bourq u i n ,  
l ' auteur de L 'Invisible nous fait signe e t  s u rtout ces 
jeunes gens d u  G E PS - l e  G roupement d ' Etudes des 
Phénomènes Spatiaux - probablement Domin ique 
Freymond . Pour  l a  première fo is ,  je  réa l i s a i  que des 
personnes ont  pour  vocation l ' étude d ' u n  sujet aussi  
singul ier q u e  celu i  des ovnis . . .  deux a n s  avant que 
je  ne commence à m'y intéresser moi-même ! 

L'émission se poursuit : sur  le site, les badauds 
par  centai nes aff l uent,  retenus par un cordon d e  
pompiers d ' Aire- la-Vi l le  ; des gend armes (f igurants 
déguisés)  créd i b i l isent l ' événement. La soucoupe,  
q u e  cache une épaisse fumée, se trouve a u  m i l i e u  
d ' u n  c h a m p ,  enfoncée dans un cratère. M u n i  d ' u n  
mégaphone,  un speaker i n c ite l e s  spectateu rs à l a  
prudence. L a  télévision recuei l l e  l e s  déclarations 
d ' un témoin de l ' atterrissage et un officier de l ' armée 
annonce l ' a rrivée imminente d'·un contingent de sol­
dats d e  la  protect ion atomi q u e ,  bactério logique et 
c h i m i q u e .  Sur le  plateau, un invité, le Directeur de 
l a  tour d e  contrôle d e  Genève-Cointrin prend la 
parole .  A Berne, en d i rect d u  Palais Fédéra l ,  un jour­
nal iste parlementaire bien connu des téléspectateurs 
- le très sérieux Gaston N icole - expl ique que le  Con­
sei l  Fédéral doit s iéger pour décider des mesures à 
prendre. Gérald Goy,  astronome, répond à l a  
demande d e  la  Télévision a u x  appels téléphoniq ues 
des a u d iteurs depuis l ' O bservatoi re d e  Sauverny ; 

il sera présent sur  le p l ateau en f in d ' é m i s s i o n .  
L ' intervention d ' un journa l iste scientif ique ( E r i c  
S c h a r l i g  ? )  précède de n o u v e a u x  f l a s h e s  en d i rect . 
Un courageux pompier  en combinaison ign ifugée 
tourne autour d e  l ' en g i n ,  l orsqu ' en f i n ,  vers 2 1 h 3 0 ,  
l a  coupole s ' ouvre à son som met pour  l a isser appa­
raître un " M art ien" - terme uti l isé plus tard par  la  
presse - un "être avec une tête en forme d'ampoule 
électrique " q u i  s ' avance, d ' u n  pas hésitant vers le 
publ ic.  Un Terrien téméraire, armé d 'un gourdin ,  tape 
sur la tête postic h e  de I ' E . T . ,  démasquant un f igu­
rant h i lare . . .  La speakerine avait bien par lé d e  
sc ience-fiction au début d e  l ' émissio n .  P o u r  termi­
ner,  Marlène Bél i los mettait les c h o ses au point .  

Affichette de La Suisse, édition du 23 juin 1971 . 

Bi lan : si des m i l l iers de personnes ont cru à l a  
véracité de l ' événement - d u  m o i n s  jusq u ' à  l ' appa­
rit ion de l ' entité - aucune panique, semble-t- i l ,  n i  
d ' affolement n ' a  été décelée ( 1 ) .  Tout au p lus,  quel­
ques personnes, d'un certa in  âge,  ont-e l l e s  télé­
phoné à la  pol ice pour signaler qu 'el les n ' osaient pas 
sortir  de chez el les.  P lusieurs aud iteurs ont égale­
ment téléphoné a u x  rédactions des quotidiens pour  
fa i re  part de l e u r  i n q u i étude o u ,  pour certa i n s ,  d e  
l e u r  i nd ig natio n .  

M a l h eureusement, aucune étude approfondie 
n'a été effectuée à l ' époque ; i l  ne nous reste que 
q ue l q ues articles d e  presse pour témoigner de 
l ' événement . 

Yves BOSSON 
( 1 )  U n e  émission de radio est plus facilement susceptible de créer un mou­
vement de panique, puisque, privée d'images, elle laisse une part plus 
grande à l ' imagination et à la  suggestibilité des auditeurs. En ce sens, 
les médias audio-visuels sont victimes des images qui ,  habituellement, 
font leur force . . .  

Sources : programme télévisé du 2 2  juin 1 97 1  ; presse suisse romande 
des 23, 2 5  et 26 juin 1 9 7 1  ; La Dépêche de l'Air, 1 9 7 1  ; Phénomènes 
Inconnus n° 1 ,  1 9 7 1 ; communications personnelles de M M .  Gotay et 
Goy, le 3.4.90 

Ovni-Présence n ° 43-44 - avril 1 990 -------------------------- 45 



�riiR•l®ri;iili;l• 

Lorsque le 24 septembre 1985, Orson Welles accordera 
une de ses toutes dernières interviews à Louis Wiznitzer, 
il lui déclarera que, de tous les tours qu'il a joués aux 
autres, c'est celui de la Guerre des mondes qui l'a le plus 
comblé. Crédit : Nicolas Tikhomiroff/Magnum. 

Pour nous résumer, le comportement extrême 
suscité par l 'émission était dû au fait que les 
gens ont ressenti une énorme implication de 
leur Ego dans la situation créée et à l'incapa­
cité complète où ils se trouvaient d'atténuer 
ou de maîtriser les conséquences de l 'inva­
sion. L'arrivée des Martiens ne constituait pas 
une situation où l'individu pouvait préserver 
une valeur en en sacrifiant une autre. La ques­
tion n'était pas de sauver son pays en don­
nant sa vie, de contribuer à établir une nou­
velle religion en faisant preuve d'abnégation 
ou de s 'exposer aux balles du voleur pour sau­
ver l'argenterie de famille. L'individu se trouvait 
dans une situation où il était près de perdre 
toutes ses valeurs d'un seul coup. Rien ne pou­
vait être fait pour sauver l 'une quelconque 
d' entre elles. La panique était dès lors inévi­
table. Le cadre d' appréciation erroné auqJiel 
a eu recours l'individu pour interpréter l 'émis­
sion n'était pas en lui-même la cause agissante 
du comportement, mais il était absolument 
essentiel pour mettre au j our les besoins et les 
valeurs que l' on peut considérer comme les 
sources des actions entreprises . Ce cadre 
d'appréciation erroné suscité par l' émission 
et perturbateur pour l 'individu avait ses raci­
nes dans les valeurs qui font partie intégrante 
de l 'Ego . O  

Hadley Cantril 
Traduction de Jacques Scornaux 

Résumé pcrrtiel établi par Cantril de : Hadley Cantril, Hazel 
Gaude! et Herta Hertzog, The Invasion from Mars, Prin­
ceton : Princeton University Press, 1940.  Reproduit avec 
la permission des auteurs et de l 'éditeur dans : T.M. New­
comb et E.L.  Hartley (eds). Readings in Social Psycho­
logy, Holt, New York, 1 947.  pp. 61 9-628. 

Weil, Wells, Welles 
Quelques références pour a l l e r  p l u s  l o i n  : 

• Charles Jackso n ,  « The Night the Martians came», i n  
T h e  Aspirin A g e ,  1 9 50 .  lpp 43 1 -443) . U n  texte passion­
nant p l e i n  d ' a necdotes et de précisions q u i  permettent 
d e  m i e u x  comprendre les raisons d ' u n  succès ! 

• La Guerre des Mondes d'Orsan Welles, E d .  Phonur­
g i a  Nova,  col l .  Les grandes heu res de la radio,  1 9 8 9 ,  
1 5 5 p .  Ce l ivre accompagne u n  compact-dise de l ' e n re­
gistrement de l ' é m ission.  Outre une nouvel l e  traduction 
francaise d u  scénar io ,  3 textes valent le détour et per­
mettent de mieux apprécier l 'émiss ion l a  p lus célèbre 
de l ' h i st o i re de la radio : 
- << Préface>> de Carol  Shapiro 
- « M é mo i re de la rad io»  de J o h n  Houseman 
- « Ü rson Wel les,  u n  pa rcours rad iophonique» de Fran-
cois Thomas 
Pr ix F N A C  : 1 49 FF.  Chez l ' éd iteur ! P o rt 30 FF)  
à Phonurgia Nova,  8 Rue d u  Séminaire ,  F- 1 3 200 A rles .  
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CLIPS & CLAPS CLIPS & CLAPS 
• DEUX NOUVEAUX 

SONDAGES EN ITALIE 

Quel a été l'effet de l'affaire Voro­
nej sur le grand public ? Deux heb­
domadaires italiens ont vou lu  en 
avoir le coeur net et ont commandé 
chacun un sondage d'opinion. L'ins­
titut SWG de Trieste a interrogé 
1 000 personnes par téléphone. le 1 1  
octobre, pour le compte du maga­
zine Epoca. Principaux résultats : 
1 3 % n'ont jamais entendu parler 
d'ovni. 48,5 % pensent que des êtres 
intelligents existent ai l leurs dans l'uni­
vers (contre 32,5 % pour le contraire), 
32 % croient que des extraterrestres 
sont déjà venus sur Terre (contre 
41 %) et, en cas d'observation d'un 
humanoïde, 2 8  % chercheraient à 
entrer en contact avec lu i .  De son 
côtê. Sorrisi e canzoni TV a publié. 
le 22 octobre, les résultats d'un son­
dage du S&G de Mi lan qui a trouvé 
que 46 % des personnes interrogées 
« croient ,, aux extraterrestres contre 

• REQUIEM POUR 

UN TELETRANSPORT 

L'avant-dernier numéro de la 
revue Fortean Times (n° 52. êté 1 989) 
apporte d' intéressantes révélations 
sur une h istoire fréquemment citée 
dans la l ittérature ufologique et for­
têenne (Jessup, Bergier, Perrin, etc.) : 
le 25 octobre 1 593. un soldat espa­
gnol de garde à Mani l le se serait 
brusquement retrouvé à Mexico le 
même jour. Pour preuve de la véra­
cité de son extraordinaire voyage, 
il aurait informé les autorités de 
Mexico que le gouverneur des Phi­
l i ppi nes avait été tuê pendant la 

• ITACAT 

Maurizio Verga vient de publier le 
catalogue ital ien des Rencontres 
Rapprochées (ITACAT). comme sup­
plément à la revue UFO du CISU 
(Centro ltaliano Studi Ufologici). Cette 
brochure de 260 pages se présente 
en trois parties : une introduction. le 
catalogue proprement dit (constitué 
par les résumés d'environ 450 cas 
non identifiés de 1 9 1 2  à 1 984) et un 
commentaire de l'auteur. cas par 
cas. En fait. ce catalogue est assez 
curieux car le paramètre « d is­
tance », si important dans les RR. n'est 
pas défi ni  (si bien que Verga inclut. 
par exemple. un cas d'août 1978 oû 
les témoins se trouvaient à 500 m du 
phénomène ! )  et que les cas avec 
photo ou f i lm sont délibérément 
écartés. Ceci dit. l 'auteur a fait un 
énorme travai l  qui mérite d'être 
connu à l'étranger. Prix : 36 000 Lit . .  
à commander chez Gion Paolo 
Grassino. casella postale 82, 1- 1 0 1 00 
Torino. B. Mi 

44 % qui  n'y « croient pas , (cf. Noti­
zie UFO, n °  29. décembre 1 989 et Il 
Giornale dei Misteri. n° 220. février 
1990). Malheureusement, on ne peut 
pas comparer ces résu ltats avec les 
précédents des sondages DOXA (voir 
OP n °  39, p. 23) car les questions ne 
sont pas du tout les mêmes. sauf la 
première. En outre, le sondage 
SWG/Epoca n'est pas représentatif 
(la proportion des Italiens possédant 
le téléphone est trop faible) et le 
S&G/Sorrisi e canzoni TV n'est pas 
assez détail lê. On peut noter tout de 
même que 46 à 48,5 % des Italiens 
pensent que des extraterrestres exis­
tent. ce qui  est proche des 42 % de 
Suisses qui  avaient la même opinion 
en 1 985 (sondage Demoscope). Le 
cas de Voronej semble donc avoir 
eu un impact faible, sinon négl igea­
ble, sur la croyance aux extraterres­
tres ; par contre, il y a eu un effet sur 
les témoins italiens : i ls ont êtê plus 
nombreux à s'annoncer aux jour­
naux. B.  Mi 

nuit. ce qui n'aurait êté confirmé par 
la voie norma le que deux mois plus 
tard. Or. un correspondant cana­
dien de Fortean Times n'a trouvé 
aucune indication de ce télêtrans­
port dans les chroniques de l'épo­
que (par contre. le gouverneur a 
effectivement êtê assassiné cette 
nuit-là). La première mention de 
cette légende se trouve dans la 
Conquista de las islas Filipinas, 
publiée en 1 698, soit un siècle plus 
tard . On peut donc considérer ce 
cas comme expliqué ou, tout au 
moins, très suspect (Fortean Times 
20 Pau l  Street. GB-Frome, Somerset 
BA 1 1  1 DX).  B .  Mi  

• RECTIFICATIF OP 41 
Dans mon article sur Light years. 

j'avais prudemment rapporté les 
affirmations de Jean-Luc Rivera con­
cernant une somme de 20 000 S qui 
aurait êté versée par Stevens à Kin­
der pour que ce dernier écrive ce 
livre. La source de cette information 
étant. toujours selon Rivera, un arti­
cle de Wil l iam Moore dans sa revue 
Focus. De passage à Lyon pour les 
Rencontres. Moore a démenti ces 
allégations et m'a remis une copie 
du n° 1 2  de Focus ( 1 9' décembre 
1 987) dans lequel est publ iée une 
"Lettre ouverte à l'équipe de Gene­
sis I l l " .  L'auteur, Hal Starr, y fait al lu­
sion à Ught years. mais sans men­
tionner ces 20 000 S. Une interview 
de Wi l l iam Moore sur l'affaire Ste­
vens/Meier sera publiée dans un 
prochain n°  d'OP. En attendant. je 
prie M .  Stevens de m'excuser pour 
cette erreur. 

B .Mi  

• GRAFFITI 

On s'en souvient. les hommes en 
noir, ces fameux Men ln Black des 
débuts de l 'ufologie qui sévissaient 
aux Etats-Unis, étaient chargés d'inti­
mider. de réduire au si lence les 
témoins d'observations d'ovnis, ceux 
qui  « en savaient trop , !  
Un tel concept ufologique ferait-il 
soudainement son apparition sur les 
murs de nos cités (notre photo) ? 
Renseignement pris. l 'al lusion con­
cerne ici un album des stranglers, jus­
tement i ntitulé The Men ln Black et 
qui est bien d' inspiration ufologique. 
Encore une victime des Ml B . . .  Y .B .  

Yves Bosson 

• DOCUMENT! UFO 

A part I ' ITACAT (voir dans ce n°) ,  
le Centro ltaliano Studi Ufologici 
(CISU) a aussi publ ié deux très inté­
ressantes monographies dans la 
série « Documenti UFO » (supplé­
ments à la revue UFO) : 1 libri sugli 
UFO (les livres sur les ovnis) et M.I.B. 
(les « hommes en noir »). La première 
est une minutieuse (le mot est faible !) 
bibl iographie ufologique italienne. 
rédigée par Marcello Pupi l l i .  Au 
menu : introduction, l iste de 384 
ouvrages en italien sur les ovnis (de 
1 948 à 1 988), index et statistiques (72 
pages. 1 2  000 Lit . ) .  La deuxième est 
un recueil de quatre textes. d'Allan 
Hendry, Martin Shipp, Peter Rojcewicz 
et Edoardo Russo. sur les mystérieux 
et controversés « men in  black " ·  La 
brochure contient deux cas enquê­
tés. aux USA et en Grande-Bretagne 
(tous deux expliqués). l'analyse d'un 
folkloriste américain et un panorama 
du phénomène en Italie (52 pages. 
10 000 Lit . ) .  B .  Mi  
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CLIPS & CLAPS CLIPS & CLAPS 
• UNE FILLE QUI N'A PAS 

FROID AUX YEUX 

Une nouvelle émission du genre 
" caméra invisible '' a déma rré, fin 
juin 89, sur la 39 chaine de la RAI (TV 
publique italienne) : Pronti a tutto 
(préts à tout). Il s'agit d'offrir une forte 
somme d'argent à une personne qui 
accepte une mission particul ière­
ment risquée ou impossible (complè­
tement inventée par les ani mateurs 
de l'émission) et. naturellement. de 
fi lmer le d ialogue à l ' insu du candi­
dat. Lors de la première émission (inti­
tulée " La semence des Bermudes ••). 

u ne jeune f i l le a accepté, pour 
1 00 000 S. de se faire inséminer par 
le sperme prélevé sur un cadavre 
d'extraterrestre qui aurait été décou­
vert aux Bermudes ! (Voir Notizie UFO, 
no 27.  ju i l let 1 989). B.  Mi 

• SAUVEZ LES OVNIS ! 

Comme on sait. les cas d'observa­
tion d'ovnis « en béton armé >> se font 
de plus en plus rares. I l  est donc 
urgent de prendre des mesures 
visant à sauvegarder une espèce 
" en voie de disparition >>, comme 
l ' i l l ustre la légende de cette photo 
(document : Centre d'Etudes et de 
Fraternité Cosmique) échappée d'un 
classeur de notre siège social ! Y .B .  

• BILAN 1 989 
EN HELVETIE 

Record du nombre d'observations 
d'ovnis et ovis à nouveau battu en 
Suisse. l 'année passée ! Les cas 
recencés ne sont pas moins de 1 79, 
contre 133 en 1988. La répartition par 
canton est la suivante : Tessin 1 46 
(chiffre annoncé par Massimo Con­
toni). Vaud 9. Neuchâtel 7, Berne 5, 
Bâle-V i l le et Campagne 4. Zurich 3. 
Fribourg 1 .  Genève 1 .  Valais 1 .  lac 
des Quatre-Cantons 1 et Suisse 
romande et italienne 1 (il s'agit là du 
missi le français observé le 2 1  mars). 
Diffici le d'expl iquer cette augmen­
tation de 35 % du nombre des cas 
rapportés. Peut-ètre est-ce partielle­
ment dû à un intérét accru de la 
presse pour le phénomène : 732 arti­
cles sur les ovnis  ont été publiés en 
Suisse l'année passée contre 47 4 en 
1 988 (soit une augmentation de 
54 %) .  Cette augmentation est prin­
cipalement due. bien sûr, à l'atter­
rissage de Voronej. Les trois thèmes 
qui ont déclenché le plus d'articles 
sont les suivants : 

. L'atterrissage de Voronej (URSS) 1 9 1  

. La vague d'ovnis e n  Belgique 7 9  

. Le sondage Link/Ovni-Présence 59 
Il apparaît donc que les sujets étron· 
gers « passent mieux >> que les indi-

• OVN I BUSINESS 

Le 10 octobre 1 989, on apprenait 
la naissance aux Etats-Unis d'une 
compagnie d'assurance d'un nou­
veau type. Ufo Abductions. c'est son 
nom, vous propose désormais,  
moyennant un contrat de cinquante 
dollars. de vous assurer contre les 
conséquences d'un enlèvement par 
des ET et ce. pour plusieurs d izaines 
de mi l l iers de dollars. Diverses per­
sonnal ités du showbiz et de la poli­
tique auraient déjà souscrit . . .  Quel­
ques jours plus tord. une autre dépé­
che tombait : « une coopérative 
soviétique >> vous permet aujourd'hui 
de visiter pou r cinquante-neuf rou­
bles le " pays des extraterrestres >>, 
à savoir le fameux site de l'atterris­
sage d'un « ovni '' à Voronej. 

Profiteu rs de tous pays. 
unissez-vous ! R .M .  

• MEIER-STEVENS : SUITE .. .  

L'infatigable Wendel le C. Stevens 
a publié un cinquième livre sur 
Eduard Meier. le célèbre contacté 
suisse. : UFO . . .  contact from the Pleia­
des: a supplementary investigation 
report (UFO Photo Archives. Tucson 
1 989,. 547 p p . ,  29 .95$) .  On y 
apprend . par exemple,  que 
Sémyase « a perdu la vie dans un 
accident dans un autre système 
solaire >> (la technologie pléiadienne 
a donc ses l i m ites . . .  ) et que Meier a 
pris sa premi ère photo d'ovnis en 
1 955. Dans l ' i ntroduction. Stevens 
continue à se dire persécuté par les 
ufologues américains. A part ça. 
l 'ouvrage est bourré d'i nformations 
uti les : l i stes des f i lms et enregistre­
ments. transcriptions de dialogues 
entre Meier et les Pléiadiens, beau­
coup de photos (noir/blanc). B. Mi 

Photo prise par M. A. G ian, nu77il 
1 975. 

gènes . . .  Pour terminer. notons qu'un 
cas hors série s'est déroulé à Prèles 
(Berne), au début octobre : un phé· 
nomène à la frontière entre l'ovni et 
le poltergeist. Nous y reviendrons. 

B.  Mi 
• DECES 

D' HERMANN OBERTH 

L'un des pères de l'astronautique. 
Hermann Oberth, est mort le 28 
décembre à l'âge de 95 ans. Né en 
1 8 94 à Hermannstadt (dans 
l'actuelle Roumanie), i l  publ ia en 
1 923 un ouvrage intitulé Die Rake· 
ten zu den Planetenraumen (les 
fusées vers les espaces interplané· 
taires). qui exposait en détai l la con· 
ception d'une fusée à propergol 
l iquide. à deux étages. Toutefois, 
faute de moyens financiers. ce ne 
fut que le 23 ju i l let 1 930 qu'Oberth 
put faire décoller sa première fusée. 
à Berlin,  en compagnie d'un certain  
Wernher von Braun.  On connaît la  
suite . . .  Oberth s' i ntéressait aussi 
bea ucoup a u x  ovnis ,  ce q u i  
l 'amena à participer à quelques 
congrès ufologiques. Lors d'une 
conférence à Hambourg, en octo­
bre 1 954, il fit une déclaration fra· 
cassante. vite reprise par la presse 
internationale : les soucoupes volon· 
tes existent et sont pi lotées par des 

créatures en avance de plusieurs 
mi l l iers d'années sur notre époque. 
Oberth proposa méme de désigner 
ces ètres par le nom d'<< Uranides >> . 

B. Mi 

• CIEL MON V.S.D. ! 

Dans Ciel. mon mardi ! - célèbre 
talk-show de TF1 -. on pouvait voir, 
le 24 octobre, à l'occasion d'un dos· 
sier consacré aux << mystères de 
Rennes-le-Château »,  Jean de Rigni. 
un contacté selon lequel une << base 
d'ovnis '' est située sous sa propriété ! 

Le 7 novembre cette fois-ci ,  Chris· 
tophe Dechavanne réunissait sur son 
plateau ce qu' i l  convient d'appeler 
une brochette de spécialistes en 
matière de phénomènes aériens non 
identifiés. Qu'on en juge : Jacques 
Val lée. Jean-Pierre Petit. Michel Bou­
nias. Jimmy Guieu . . .  Etaient aussi pré­
sents deux témoins, dont Renato Nic· 
colai. ainsi que le soussigné qui. à 
défaut de disserter sur la Medicago 
minima, les hommes du futur. le 
tango extraterrestre et autres Petits 
Gris. se sera fait un plaisir de vous 
commun iquer le numéro de télé­
phone de SOS-Ovni .  

Ces débats ont été prolongés par 
un dossier paru dans le magazine 
VSD (n° 636 du 9 au 1 5/ 1 1 /89, 
pp. 86-94). R .M .  
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• SI TU NE VIENS PAS 

AU NYCUFOR ... 

Rassembler sous son nom de 5 000 
à 1 0  000 membres en deux ans. 
c'est le pari engagé par le New 
York Center for UFO Research.  A 
titre de comparaison, sachez que le 
célèbre Mutual UFO Network. 
après vingt années d'existence, ne 
compte lu i  que 1 600 adhérents . . .  
Seulement voilà, l'ufologie améri­
caine pèche par excès de < <  conser· 
vatisme ''· C'est du moins le juge­
ment que porte Michael Luckman 
sur ses confrères. Cet ancien mil itant 
pacifiste. converti à l 'hypothèse 
extra-terrestre dans les années 70 
alors qu'il dirigeait le New York Dai/y 
Planet. a aujourd'hui décidé de 
frapper u n  grand coup : de la pub 
et de l' information grand public tous 
azimuts. voilà ce qu' i l  faut à l 'ufolo­
g ie ! Après avoir acheté des spots N 
à plusieurs chaînes privées (diffusés 
entre 1 h et 6 h du matin). M. Luck-

man prépare d' importantes tour­
nées de conférences et promet de 
mettre de l 'ambiance dans le petit 
monde de la soucoupe, outre­
Atlantique. Devinez quoi ? Luckman 
n'exclut pas q ue notre pauvre pla­
nète soit bientôt sauvée du désas­
tre par nos grands frères de 
l'espace. L'histoire ne dit pas encore 
si le Père Noël sera de la féte. En 
attendant. le mensuel US Omni, 
dans son édition d'octobre 88, a 
déjà consacré un article de fond à 
cette vaste entreprise. R .M.  

sions, cette soucoupe volante. mi l­
lésime 90, réservera bien des surpri­
ses aux uti l isateurs. Une occasion 
ludique inespérée pour chacun de 
passer de la théorie à la pratique. 

M . H .  

Les 
C»" I'I I S 

sur 
M I N ITEL 

• OVNI A DOMICILE 

36·1 5 Grâce à Sublogic. vous pi loterez 
dès le début de l'année votre ovni ! 
Spécialisée dans les s imulateurs de 
vol - dont les softs sont agréés par 
des écoles de pi lotage - cette firme 
va commerc ia l i ser  un log ic ie l  
nommé UFO, destiné aux micro­
ordinateurs PC, Atari ST et Amiga. De 
forme octogonale et en trois dimen-

�0� OVNI 
Ciel, ma magouille ! 
S i n g u l ières ,, révélations >> que celles apportées 
récemment par Ol ivier Rieffel, au sujet de l 'émis­
sion Ciel, mon mardi ! du 7 novembre 1989. O n  
s e  souvient q u 'à l 'occasion d ' u n  débat sur les 
ovn is ,  Ch ri stophe Dechavanne fit d i ffu ser un 
c u rieux reportage. On y découvrait une équ i pe 
de TF1 , dont certains membres s'étaient  dégui­
sés en m i l itaires, tentant de faire croire à la popu­
lation de Gonesse (région parisien ne), à l 'atter­
rissage d'un ovni, la nuit  précédente, dans la v i l le. 
Le résultat ne manqua pas de faire ri re « la France 
entière ''• puisque chacun y al la de son témoi· 
gnage. Verdict classique : tout le monde avait vu 
ce qui ne s'était pourtant jamais passé . . .  
O u i ,  mais . . .  
Le 31 janvier dern ier, Ol ivier Rieffel, en quêteur 
de c h oc du groupe C rashes Réal i té  -
groupement pour la levée du secret sur les crashes 
d'ovnis dans le monde (sic) - commun iquait ses 
propres recherches sur le terrain, à Gonesse. Selon 
l u i ,  le reportage de TF1 au rait été dél i bérément 
t ruqué au montage, les personnes i nterrogées 
ayant fait part aux journal istes d'observations anté­
rieures au can u lar de l a  télévision.  I l  y avait bien 
à Gonesse des gens pensant avo i r  vu des ovn is ,  
comme partout, mais ceux qui  témoignèrent pré­
cisèrent aux jou rnal istes, q u i  « il y a quelques 
années de cela "• q u i  " fin août ou décembre 
1978 "· Plus grave, une v i e i l le dame q u i  déclara 
que tous ses bibelots étaient tombés par terre 
- le reportage sous-entendant bien s û r  sous 
l 'effet quelconque d'un ovni - n'aurait en fait que 
raconté les péripéties de son déménagement qui  
avait l ieu le jour même, précisant que « lorsqu 'elle 

habitait rue de Paris, tous ses bibelots tombaient 
par terre, quand les camions passaient dans la rue "· 
On i mag ine aisément le sentiment de ceux q u i  
auraient découvert leurs propos ainsi  t ronqués 
pour les besoins d'une é m i ssion q u i  n 'est pas 
la dernière à s ' i n s u rger contre toutes formes de 
désin

_
format i o n .  Et merci pour les commérages, 

vexat 1ons et moqueries en tout gen re i n hérents 
à cette s ituation. 
J 'étais intervenu lors de cette émission pour signa­
ler le caractère i ncon g ru du reportage, bêtement 
d i ffusé à la s u i te d u  témoignage de Renato N ic· 
colaï (sur l 'affaire de Trans-en-Provence. Cf OP � o 31 , p.2), alors que sous des faux airs de scoop, 
1 1  ne le relativisait en rien. Authentique, i l  ne pouvait 
que sou l igner, une nouvel le fois,  le fort pourcen­
tage de confusions carac térisant les témoigna­
ges relat ifs aux ovni s  et, accessoirement rid icu­
l iser le débat en cours.  I l  est vrai que le� occa­
sions de parler de ce que l 'on appel le,  à tort ou 
à raison,  les « évidences physiq ues " d u phéno­
mène ovn i ,  sont s i  nombreuses à l a  télévision 
française . . .  
S' i l  y a donc bien eu magou i l le, reste à en con­
naître les motivat ions.  Certains verront là u ne· 
preuve-supplémentaire-que-le-gouvernement -nous­
cache-la-vérité-sur-les-soucoupes-volantes. La réa­
lité pourrait êt re plus p rosaïque. Dans l 'esprit des 
« journalistes-enquêteu rs » de Ciel, mon mardi ! ,  
l 'affai re serait entendue que cela n e  m 'étonne­
rait pas : ovnis = foutaise. Pourquoi ne pas alors 
faire rire aux éclats les chers télespectateurs sur 
le dos de quelques gogos,  sacri fiés au passage 
à la noble cause de I 'Audi mat ? R . M .  
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Les E.T. 
sont-ils 
marxistes ? 

La théorie de Minazzoli est 
simple : les E.T.  ne prennent 
pas contact avec nous car nous 
ne sommes pas assez évolués. 
Et qu'est-ce qu'une civilisation 
évoluée ? Eh bien, c 'est une 
société qui a adopté le système 
communiste, évidemment ! 
Donc, les E. T. ne prennent pas 
contact avec nos autorités 
parce que nous n'avons pas 
encore adopté le système 

prétendus messages reçus par 
des contactés : Jean Miguè­
res '2l , Bruno Ghibaudi et 
Rose C .  A ce propos, Minaz­
zoli constate que les contactés 
connus sont, pour la plupart, 
des hommes simples car, 
comme il n'existe aucun repré­
sentant du prolétariat terrien, 
les E. T .  sont bien obligés de 
contacter les prolétaires 
eux-mêmes . . .  

Bref. la théorie de l 'auteur 
me paraît complètement farfe­
lue, mais il est amusant de voir 
cités pêle-mêle Marx et Vallée, 
Engels et Pinotti, Trotsky et Pin­
vidie, Lénine et Nahon (consi­
déré comme sérieux par 
Minazzoli !), etc. En outre, il est 
toujours intéressant de lire une 
thèse qui va à contre-courant 
des opinions actuelles. 

Curieux livre que celui 
publié par Dante Minazzoli (un 
Argentin vivant en France) : 

Bruno Mancusi 

Perché gli extraterrestri non 
prendono contatto pubblica­
mente ? (pourquoi les extrater­
restres ne prennent-ils pas con­
tact publiquement ?) , dont le 
sous-titre publicitaire, en cou­
verture, est plus explicite : 
<< Comment un marxiste voit le 
phénomène ovni >> Ol . Curieux 
à la fois par le fond et par la 
foirne : ce livre est une traduc­
tion italienne (la version ori­
ginale espagnole n'a jamais 
été publiée) et l 'éditeur est en 
fait un << éditeur fantôme >>, 
comme La Pensée Universelle 
à Paris (c'est l'auteur qui prend 
en charge les frais de 
l 'opération) .  

marxiste (le vrai, pas celui qui 
existe en URSS et dans ses 
satellites) .  Cqfd. Malheureu­
sement, cette théorie repose 
sur des bases très discutables, 
en particulier la provenance 
extraterrestre des ovnis . De 
plus, l 'auteur s '  appuie sur les 

( 1 )  Dante Minazzoli, Perché gli extraterrestri 
non prendono contatto pubblicamente ?, tra­
duit par Maria Ferrone, préfaces de Roberto 
Pinotti et Aimé Michel. Editrice Nuovi Autori, 
Milan 1 989, 420 pages, 20 000 Lit. L'auteur 
a rédigé son ouvrage en 1 985, donc avant 
les réformes de Gorbatchov en URSS. 
(2) Apparemment. l'auteur ne connaît donc 
pas l'enquête de l'AESV qui avait conclu 
à un faux. Cf. A.E.S. V. , n° 1 0  ( 1 979). 

r------------------------------------- (communiqué) 

L'incroyable et ses preuves 

Comment l 'homme occidental moderne, si enc l i n  
à rel at iv iser l e s  " c royances » des autres c u l t u res, 
c roit - i l  l u i -m ê m e ? Notre mode de cro i re semble en 
effet d 'autant moins u n iversel q u ' i l  est  issu de notre 
propre h istoire ,  de la d i ssoc iation qu'e l le  a progre�­
sivement faite entre foi et raison, entre vues de l 'espnt 
et savoi rs scient i f iques. 

Croit-on par engagement , en fonction de l a  pos­
s i b i l ité de la c hose c rue,  de sa réal ité, des preuves 
de son existence. ? Ces questions traversent les arti­
cles d u  numéro 14  de Terrain consacré à «  L' incroya­
ble et ses preuves " ·  Leu rs auteurs, ethnologues d u  
domaine français o u  e u ropéen, n 'e ntendent pas 
témoigner  d ' u ne quelconque « montée de

_ 
l ' i rration­

nel " n i  statuer sur la réal ité de tel ou tel phenomène ; 
i l s  s'efforcent p l utôt d ' éc l ai re r  les bonnes raisons 
qui poussent certai ns à cro i re en l 'incroyable. 

Q u ' i l  s'agi sse de sorcel lerie  dans l e  Bocage, d e  
com m u n i c at ions méd i u m niq ues avec Claude Fran­
çois, de p ratiques s pir i tes d ' u n  mage-guérisseu r  
romain, d'apparitions de l a  Vierge e n  Ital ie e t  e n  You­
goslavie ,  de peinture rel ig i e use, d'ovn i s  traversant 

l e  c ie l  américain ou europée n ,  de l ' Eg l ise médiévale 
s'érigeant en preuve de l a  foi c h rétienne, les acteurs 
des croyances étudiées se posent maintes questions 
et l o i n  d 'y ad hérer totalement ,  savent prendre de 
l a

,
d i stance avec leurs propres convictions.  Ils appa­

raissent même parfois comme des sceptiques, férus 
de vérification et versés, q uand le moment l 'exige,  
dans l 'art de l a  preuve. 

Libre de tout a priori qui pousserait à traiter l 'autre 
d ' i rrat ionnel ,  voi re de d u pe ou de mystificateur, l 'eth­
nologue chois it  ici de l u i  faire c rédit  et, refusant de 
prendre parti sur l 'authent ic ité des phénomènes en 
question,  propose d 'explorer la croyance à la fois 
comme u n  produ i t  de soc iété et u n e  production de 
l ien social . 

• L'incroyable et ses preuves • .  Terrain, Carnets du Patrimoine eth· 
nologique, n •  14, mars 1990, revue semestrielle et i l lustrée éditée par 
le Ministère de la Culture et de la Communication. 
Vente au numéro en l i brairie ou au CID, 131 bd Saint-Michel · 75005 
PARIS · Tél. . 43.54 .47. 15.  
Abonnement à 4 nu méros (2 par  an)  C.N.M.H .S., 62,  rue Saint·Antoine 
75004 PARIS. 
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Clear 
Intent . . .  
Des intentions 
pas très claires ! 

Les autorités américaines 
connaissent-elles la vérité sur 
les ovnis, à savoir que ce sont 
bien des engins extraterres­
tres ? Et cachent-elles ce 
<< grand secret >> depuis plus de 
40 ans ? La réponse à ces 
deux questions est oui, incon­
testablement. . .  du moins s 'il 
faut en croire Clear Intent et 
certains commentaires enthou­
siastes dont ce livre a fait 
l 'objet dans quelques revues 
ufologiques angle-saxonnes . 
Mais que faut-il en penser ? 

L ' intérêt essentiel de 
l'ouvrage est de présenter de 
nombreux documents officiels 
américains, dont beaucoup ont 
été obtenus grâce à l'action de 
quelques ufologues, dont Peter 
Gersten, se basant sur la loi 
d'accès aux documents admi­
nistratifs. Très courts résumés 
de cas signalés par des civils 
au NORAD ou observations de 
mystérieux hélicoptères sur 
diverses bases stratégiques en 
1 975, coupures de presse col­
lectées par la CIA à l'étranger, 
documents émanant de la 
National Security Agency 
(NSA). un service d'intercep­
tion des communications des 
gouvernements étrangers, tout 
cela est certes intéressant . 

Mais la plus grande partie 
des observations n'est rappor­
tée que trop brièvement, ce qui 
ne permet guère de se faire 
une opinion sur la nature des 
phénomènes ou des objets 
décrits . Une dizaine de cas 
sont a priori plus curieux, mais 
la fiabilité de la moitié d'entre 
eux paraît sujette à caution : 
que faut-il ainsi penser de cet 

ovni abattu en plein Pacifique 
en 1 973 puis entreposé à la 
Great Lakes Naval Base de 
Chicago ? Fawcett et Green­
wood ne se préoccupent guère 
de la fiabilité des informations 
qu 'ils rapportent, ou plutôt 
semblent leur accorder un cré­
dit à mon avis très exagéré. 

Cette absence de recul cri­
tique affaiblit aussi la position 
des auteurs sur le problème du 
comportement des autorités 
américaines, qui traduit c'est 

exact une certaine censure. 
Mais celle-ci est-elle justifiée 
par le fait que les ovnis repré­
sentent vraiment une menace 
à laquelle nous sommes inca­
pables de faire face ? Ou bien 
les divers documents non 
déclassifiés ou censurés le 
sont-ils, non à cause de leurs 
supposés secrets ufologiques, 
mais parce que leur contenu 
<< interne >> révèlerait aux ser­
vices de renseignements enne­
mis trop d'indications sur les 
structures, le matériel ou le 
personnel des divers organis­
mes américains ? Quant aux 
textes déclassifiés et publiés, 
est-il bien certain qu'ils étaient 
vraiment pris au sérieux par 
les services dont ils émanent ? 

Certains des arguments de 
Fawcett et Greenwood sont 
pertinents, mais la plupart 
paraissent bien futiles. Un seul 
exemple : le Secrétaire d'Etat 
Kissinger met-il dix. jours à 
répondre à une demande de 
renseignements provenant de 
l 'ambassade U.S.  à Rabat et 
fait-il référence dans sa 
réponse au Rapport Condon ? 
C'est forcément qu'il s ' est 
enquis auprès de l 'U.S.A.F. , 
laquelle n ' a  mentionné 
l ' infâme rapport que pour 
cacher la vérité ! Mais peut­
être aussi quelque fonction­
naire de l 'Air Force, voire 
quelqu 'un d'autre , a-t-il tout 
simplement cité un document 
faisant autorité ? (Que cette 
<< autorité >> soit méritée ou pas, 
ce n'est pas ici la question. )  

Clear Intent, comme d'ail­
leurs les diverses révélations 
plus récentes, renforc-era cer­
tainement dans ses croyances 
celui qui est convaincu que les 
autorités nous cachent la ter­
rible réalité, mais l'ouvrage ne 
convaincra pas celui qui attend 
des preuves plus décisives.  
Bien que leur travail soit impar­
fait, Lawrence Fawcett et Barry 
Greenwood méritent d'être 
remerciés pour leur rôle de 
pionniers et pour les matériaux 
qu ' ils mettent à notre 
disposition. D 

Claude Maugé 

Lawrence Fawcett et Barry J. Green­
wood, Clear Intent. The Govemment 
Coverup of the UFO Experience, 
Englewood Cliffs, N.T . . Prentice-Hall, 
1 984, xxi + 264 pages. 

UFO 
Abductions 

Que dire de c e  formidable 
travaiL si ce n'est qu'il s 'agit 
vraisemblablement d'une des 
rares œuvres fondamentales 
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de l'ufologie ? La raison en est 
d 'ailleurs toute simple : con­
trairement à la quasi-totalité 
des scientifiques-ufologues, 
Thomas Bullard a << seule­
ment » appliqué à l 'ufologie 
ses compétences profession­
nelles de folkloriste ! 

L I V R E S  
ANC IENS & MODERNES 

UFO Abductions se présente 
en deux volumes, dont le 
second nous offre 270 cas 
d 'enlèvements ou récits plus 
ou moins analogues, classés 
selon le type de l 'événement 
(temps manquant. téléporta­
tion . . .  ), l 'épisode le plus mar­
quant (rapport sexuel, visite de 
l'ovni, théophanie, etc.) ou les 
conditions de l 'enlèvement. 
Les récits proviennent de sour­
ces diverses, mais surtout des 
principales revues ufologiques 
anglo-saxonnes ( * ) . L'auteur 
évalue la fiabilité de chaque 
cas, à mon avis de façon bien 
trop généreuse. n indique sur­
tout les différents motifs de 
base contenus dans chaque 
récit, par exemple ; << Habille­
ment des entités : phosphores­
cent », << Communication ver­
bale dans un langage incom­
préhensible », << Autre monde 
silencieux >>, << Perte d'appétit 
chez le témoin » - arrêtons­
nous là, il y en a quelques 
centaines ! 

Science - Philosophie - Religion 
Esotérisme - Folklore 

Varia 
Des centaines de titres épuisés 

Catalogue automne 89 sur demande à : 
Jean-Luc PROUST 

B . P .  1 25 
333 1 0  LORMONT 
TEL. 56 06 87 28 

Fort étrange . . .  

Bullard utilise ensuite ce 
matériau de base pour essayer 
de construire un portrait glo­
bal des enlèvements, qu 'il 
nous présente dans le premier 
volume. Et beaucoup de ses 
résultats sont assez surpre­
nants . Ainsi. les enlèvements 
sont un phénomène récent, 
démarrant, malgré quelques 
prémisses, avec l 'affaire Hill 
et son impact dans le public 
à la fin des années 60. Cha­
que histoire se décompose en 
huit épisodes : capture, exa­
men du sujet. conversation, 
visite de l 'ovni, voyage vers 
l'autre monde, théophanie, 

Le n u méro 4 de Strange Magazine vient de paraître. Ce j o u rnal de 
64 pages est u n e  sorte de Fortean Times en version américaine. L'ombre 
de Charles Fort plane au-dessus des pages et vient même s ' i m primer 
s u r  certaines d'e ntre el les.  Mais les deux revues sont i rréd ucti bles l ' u ne 
à l 'autre. Tand is q u e  Fortean Times conserve son ton britan ique (cf. OP 
n •  37/38, p. 37), Strange a «  q uelque chose » de défin itivement américain. 
Produit par un cinéaste et i l lusionniste, Mark Chorvinsky, doté d'une équipe 
rédact ionnel le où l 'on peut retrouver des noms connus, tels ceux de Bernard 
Heuvelmans, J ohn A Keel ,  Loren Coleman ou Bob Rickard, Strange Maga­
zine présente des informations détai l lées sur  les affaires récentes d'obser­
vations de bigfoot ou de monstres divers et l acustres, de pl uies de pois­
sons ou de g reno u i l l es. En fait, peu de thèmes, pour peu q u ' i l s  touchent 
à l 'étrange, échappent à l a  l i gne éditoriale de S.M . . A i n s i ,  même les mons­
tres des f i lms fantast iques font de régul ières apparit ions entre les pages 
de cette revue. Notons, dans c e  n u méro, une enquête sur un monstre 
dans les environs de Selbyvi l le, dans le Delaware, une étude sur l ' infl uence 
du fol klore concernant le « Petit Peuple » dans l ' œuvre du poète i rlan­
d ais Yeats. L'ouvrage récent de M ichel M e u rger sur les Lake monster 
traditions y est d i sc uté par un fortéen quelque peu i n q u iet que l 'appro­
che meurgérJ e n n e  ne permette u n e  nouvel l e  tentative de l i q u idation de 
monstres l acustres auxquels  il semble t e n i r. S ignalons enf in  le remar­
quab l e  travai l  de mise en page. Vous n'avez plus qu 'à  vo us abonner  ! 0 

P.L. 

retour, séquelles, d'importance 
et d'occurrence variables, mais 
qui tendent à se présenter tou­
jours dans le même ordre. De 
même, la composition ou 
l ' ordre des divers sous­
épisodes tend à suivre certai­
nes lois. La description des 
ovnis, celle des ufonautes, leur 
comportement, ne semblent 
pas non plus arbitraires . 

Dans chaque chapitre, et 
globalement à la fin de 
l 'ouvrage, l 'auteur essaie 
d'interpréter ces découvertes 
à la lumière de trois hypothè­
ses plausibles. Selon l 'hypo­
thèse objective, les enlève-

Strange Magazine, P.O. Box 2246, Rockville, M D  
20852, USA. Abonnement pour 4 numéros : $19.95. 
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IMPRESSIONS IMPRESSIONS 
ments sont des événements 
réels se déroulant à peu près 
comme les témoins les rappor­
tent. ils pourraient alors être 
liés à des extraterrestres ayant 
de sérieux problèmes de sur­
vie sur leur planète. L'hypo­
thèse psychologique se défi­
nit d ' elle-même . Et pour 
l 'hypothèse traditionnelle, 
nous n'aurions que des récits 
s'inspirant d'histoires publiées, 
sans même une expérience 
subjective à la base. Certains 
seront peut-être déçus, mais 
Bullard ne tire pas de conclu­
sion nette de son travail : cha­
cune des trois hypothèses pré­
sente des points forts et des 
points faibles et aucune ne 
l 'emporte sur ses rivales. 

On pourra certes faire quel­
ques reproches à UFO Abduc­
tions (problème de la représen­
tativité des cas liée aux sour­
ces utilisées, connaissances 
sommaires de l 'auteur en 
psychologie), mais Thomas 
Bullard a lui-même conscience 
de ces faiblesses et son travail 
n'est pour lui qu'une première 
approximation. Ce qui ne 
l 'empêche pas d'être vraiment 
exceptionnel ! 0 

Claude Maugé 
( • )  Ndlr.- Il n'y a aucune référence dans 
une autre langue que l 'anglais ! 

Thomas E. Bullard, UFO Abductions : the 
measure of a mystery, Vol. 1 : Compara­
tive Study of Abduction Reports; xi + 402 
pages ; Vol. 2 : Catalogue of Cases, xix + 
240 pages. The Fund for UFO Research 
(P.O. Box 277, Mount Rainier, Maryland 
207 1 2, USA), 1 987. Prix : 1 00 US $. 

Projet 
Archaeus 

Le Projet Archaeus et son direc­
teur Dennis Stillings s 'intéressent 
à une nouvelle compréhension 
des problèmes liés à la position 
de l'Homme dans son environne­
ment et dans l 'univers, aux inte­
ractions entre l 'esprit et le corps 
ou la matière extérieure. La pers­
pective est essentiellement jun­
gienne, ou << néo-jungienne ». Le 

dernier numéro de leur revue 
Archaeus est entièrement consa­
cré au phénomène ovni et en par­
ticulier aux expériences fortes 
comme les enlèvements ; son titre 
quelque peu cryptique traduit le 

fait que la psyché est un système 
autorégulateur exprimant symbo­
liquement ses interactions avec 
la vie et le monde. 

Dans sa préface, Stillings sou­
ligne qu'une telle approche con-

Notes sur quelQues ouvrages récents 
Ci tons rapidement quelques 
ouvrages parus récemment et 
dont il faudra b ien qu 'on vous 
reparle plus longuement. Tout 
d'abord, une réédi tion revue et 
augmentée de l'ouvrage de 
Henri Broch, Le Paranormal 
(Paris, Seuil, collection << Points 
Sciences >>) . Sceptique est le 
mot. Zétét i que, d i t  même 
l'auteur. Rationaliste diront cer­
tains. Mais, à la di f férence des 
locataires du 1 6, rue de l'Ecole 
Polytechnique*, Broch connaît 
les sujets dont i l parle. Jacques 
Vallée tradu i t  et publié chez 
Robert Laf font, cela donne 
Autres dimensions · Chroni­
ques des contacts avec un 
autre monde (collection << Les 
Enigmes de l'Univers »). Une 
synthèse des idées de l'auteur 
pour ceux qui n'auraient pas lu 
ses ouvrages précédents. 

Mais l'ouvrage de l'année sur 
les ovnis est paru chez Galli­
mard, sous la couverture jaune 
cadrée noir et rouge de la 
<< nrf ». C'est le troisième tome 
du journal de Jean Cocteau (Le 
Passé défini. Ill, 1 954. Journal. 
Texte établi et annoté par Pierre 
Chanel). I l  couvre l'année 1 954, 
donc l'automne mémorable. 
'' Dans le journal je ne m' inté­
resse plus ql!'à ce qui concerne 
les soucoupes », écrit le poète 
le mardi 1 2  octobre. Mais Coc­
teau n 'a pas attendu la 
'' vague "• le tsunami soucou ­
pique de 1 954, pour approcher 
la question. Dès ju i llet, après 
avoir lu Lueurs sur /es soucou­
pes volantes d'Aimé Michel, i l  
échange avec ce dernier quel­
ques courriers. Les deux hom­
mes se rencontrent le 1 4  sep­
tembre .: '' Nous avons longue­
ment discuté de cette nouvelle 

• Siège de l 'Union Rationaliste à Paris. 

aptitude de la science à ne plus 
craindre ce qu i  la dérange ,,_ 
Les soucoupes donc, mais pas 
seulement. 1 954, c'est aussi 
l 'année de la paru tion de 
L 'A tlantide ou le règne des 
géants de Denis Saurat, où les 
théories cosmologiques de 
Hërbiger qÙ i  ont fr icoté dans 

Jt:A\ (:OCTE\V ""'""""-"-

LE PASSÉ 
DÉFI�I 

Ill 

run: t.f.uu n "'O'tt 
l'\1 l"t UII� t.JI\,[1 

les années 30 avec le nazisme, 
sont remises sur la sellette. 
Tandis que Papy traduit - et 
adapte - Lovecraf t, Bergier -
qui n'aimait alors pas du tou t 
Hërbiger, mais Le Matin des 
magiciens n'était pas encore 
tout à fait levé - Bergier, 
disais-je et quelques autres 
commencent à faire, de Love­
craf t , ce rationaliste q u i  
'' envoyait promener Charles 
Fort, l'Atlantide, la théorie hélio­
centrique d'E i iott Smith et tou­
tes les formes d'occultismes 
ex istantes , (1l, un in i tié (2l

. 

Riche année 1 954 . . .  
P.L. 

(1)  L. Sprague de Camp, H.P. Lovecraft, le roman de sa vie, Paris, NéO,  1 987, p. 278. 
(2) Sur la façon dont Lovecraft fut Importé, cf. les articles remarq uablement bien 
documentés de Michel Meurger, «"Antici pation rétrograde" : primitivisme et occul­
trsme dans la réception lovecraftienne en France d e  1 953 à 1 957 ., Etudes Love­
craftiennes n• 4, 1 988, pp. 4·29 et n' 5, 1 989, pp. 44-80 (adresse : ci� Joseph Al tai.· 
rac, 57, rue de Stal ingrad, F-951 20 Ermont. Abonnement : 1 00 FF l'année). 
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serve tout son sens, quelle que 
soit la nature ultime du phéno­
mène, extraterrestre ou purement 
psychologique .  C'est exact. mais 
il est probable que les partisans 
de l 'hypothèse extra-terrestre 
liront ce volume avec maints grin­
cements de dents. Car les diffé­
rents articles peuvent. en gros, 
être classés en deux catégories : 
les uns sont fortement critiques sur 
l 'ufologie, ou considèrent le phé­
nomène comme une création 
psychologique traduisant notre 
inadaptation à un monde techno­
logisé et désacralisé ; les autres 
le voient comme l'action d' ,, ultra­
terrestres , ou l 'interaction de 
notre conscience avec les autres 
« dimensions , envisagées par 
certains théoriciens de la 
micro-physique. 

Parmi les auteurs du premier 
type, Dennis Stillings nous pré­
sente des vues critiques sur l'  exis­
tence de lp « conspiration cosmi­
que , (la censure peut relever de 
causes n'ayant rien à voir avec 
les ovnis eux-mêmes) et sur les 
ouvrages de Budd Hopkins con­
sacrés aux enlèvements. Il mon­
tre aussi de façon convaincante 
que les ufologues ont mal com­
pris la position de Jung sur les 
ovnis, voire ont falsifié certaines 
de ses citations : Jung s ' est inté­
ressé uniquement aux aspects 
psychologiques et mythiques du 
problème, et ne s 'est nullement 
engagé quant à sa réalité 
physique. 

Hilary Evans essaie de com­
prendre comment on peut adhé­
rer à des croyances « aberran­
tes ». Martin Kottmeyer, lui, va 
plus loin, puisqu'il considère car­
rément l ' ufologie comme un 
« système évolutif de paranoïa , ! 
Certains de ses arguments sont 
intéressants,  mais peut-être 
exagère-t-il un peu . . .  Dans un des 
meilleurs textes du recueil. Tony 
Nugent analyse la symbolique du 
célèbre enlèvement de Pasca­
goula, dont de nombreux élé­
ments traduiraient une vision 
métaphorique du passage à l'ère 
du Verseau. J 'ignore totalement 
s ' il a raison ou pas, et même si 
son article érudit est vraiment 
sérieux ; mais il mérite de deve­
nir une étude classique d'analyse 
symbolique d'un cas ovni. 

Autre « réductionniste » , Alvin 
Lawson développe son modèle 

d'explication des erùèvements par 
des réminiscences de la vie fœtale 
et de la naissance (voir OP n° 23). 
Ses vues semblent en accord avec 
la description des entités, avec de 
nombreux détails des récits, et 
paraissent confirmées par les dif­
férences des récits d'erùèvements 
imaginaires (induits par hypnose) 
selon le mode de naissance du 
sujet. Ainsi, dans un cas réel 
d'enlèvement, le ravi a été pris 
et tordu par une grosse pince 
métallique ; or il était né par for­
ceps ! Qunnt à Michael Persinger, 
il pense que de nombreuses expé­
riences paranormales sont liées 
à des perturbations du lobe tem­
poral du cerveau, allant du banal 
au pathologique ; il apporte un 
certain nombre d'arguments en 
faveur de sa thèse, et parmi ses 
exemples figure celui de Whitley 
Strieber, l 'auteur de Communion 
(voir OP n° 42) . 

Les trois derniers articles sont 
les plus radicaux . Par une 
« étrange coïncidence ''· ce sont 
aussi ceux qui me paraissent les 
moins convaincants . Pour Carl 
Raschke, les ovnis sont des 
« agents ultraterrestres de décons­
truction culturelle » ; autrement 
dit. il assigne au « système de con­
trôle » de Vallée une source 
venant des << autres dimensions » 
de la '' nouvelle physique , (qui. 
faut-il le rappeler, n ' est qu'une 
interprétation donnée aux mystè­
res de la physique quantique). 
Peter Rojcewicz, lui aussi. voit 
dans les expériences ovni et para­
normales des '' signes de la trans­
cendance », interactions de l'esprit 
avec une réalité régie par la nou­
velle physique. Enfin, Michael 
Grosso propose une synthèse des 
apports de la parapsychologie, 
des idées de Jung, et de celles 
(curieuses) de G. Vico sur les ori­
gines de l 'humanité ; pour lui, 
l'inconscient collectif est capable 
de pouvoirs psi. et les divers types 
de « contacts , à travers les âges 
et les cultures symbolisent une 
approche du monde par l 'homme 
moins agressive que la nôtre. 

Claude Maugé 

Dennis Stillings (sous la direction de). 
" Cyberbiological Studies of the Imaginai 
Component in the UFO Contact Expe­
rience ». Archaeus, vol. 5, 1 989.  1 74 p. 
1 0 ,50 $ .  
(Archaeus Project. 2402 University Avenue, 
St.Paul, Minnesota 55 1 1 4 ,  USA). 

CLIPS & CLA 
• PUBLICATION D'UN LIVRE 

EN SUISSE 

Adolf Schneider et sa femme Inge 
(éditeurs de la revue Jupiter-Journal 
à Thoune) ont publ ié un l ivre sur les 
ovnis dans l'optique du « Nouvel­
Age , : ln Kontakt mit dem Kosmas 
(Thoune. Jupiter. 1 989. 1 1 9 p .. 25 FS). 
Au sommaire : vue d'ensemble du 
phénomène. les ovnis dans le passé. 
observations en Suisse. Allemagne, 
Scandinavie. URSS, Amérique du Sud 
et Afrique, les contactés. les groupes 
et éditeurs germanophones. etc. Un 
cas inédit de contact en Suisse. avec 
« hommes en noir "· est également 
présenté (Jupiter-Verlag. Postfach 
1 355, CH-360 1 Thun) .  B.  Mi  

• CONSTRUCTION D'UNE 

PISTE D'A nERRISSAGE 

POUR OVNIS EN AUTRICHE 

Le vi l lage de Kautzen. en Autriche 
(près de la frontière tchécoslovaque). 
risque bien de devenir l'endroit à la 
mode pour les extraterrestres de tou­
tes les galaxies. En effet. un architecte 
viennois, Manfred Stein,  et son ami 
berlinois Guido Koch sont en train de 
constru i re une piste ·d'atterrissage 
triangulaire pour les ovnis .  Baptisé 
" Delta », cet astroport sera équipé, 
à chaque coin. d'un canon laser 
d'une portée de 35 km pour que les 
astronefs le trouvent facilement. Les 
constructeurs travai l lent en étroite 
collaboration avec Dorothea Berndt­
Soeffker. qui  serait en contact avec 
des extraterrestres d'Alpha d u  
Centaure . .  B.  Mi  

• WAURLD, 

PREMIERE EDITION 

Le catalogue 1 987-88 du WAURLD 
(World Annual UFO Reports Listing 
Deviee), qui avait été annoncé dans 
OP 42. p. 3, vient de paraître. Patrick 
Vidal y a rassemblé 1 045 observa­
tions d'ovni provenant de 37 pays et 
pour lesquelles i l  indique la date, le 
lieu. le pays, l 'heure. la classification 
de Hynek. la référence et s' i l  y a eu 
des effets ou des traces. Les pays qui 
recensent au moins dix observations 
inexpliquées sont les suivants : Etats­
Unis (378 cas), Royaume-U ni ( 1 66), 
Danemark ( 1 0 1 ). France ( 1 0 1 ). Suisse 
(94). Ita lie (59), Australie ( 1 8). Pologne 
( 1 8). Belgique ( 1 7). Suède ( 1 6) ,  Nor­
vège ( 1 4) et Espagne ( 1 0) .  Ces pro­
portions dépendent fortement, bien 
sûr. de la collaboration que Vidal a 
pu obtenir  des ufologues de d iffé­
rents pays. Espérons qu' i ls seront plus 
nombreux à collaborer par la suite, 
car pour cette édition ce n'est guère 
bri l lant . .  Pour obtenir le listing (25 
pages). s 'adresser à la SOBEPS. av. 
Paul-Janson 74, B-1070 Bruxelles (prix : 
350 FB ou 45 FF) .  B .  Mi 
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serve tout son sens, quelle que 
soit la nature ultime du phéno­
mène, extraterrestre ou purement 
psychologique. C'est exact, mais 
il est probable que les partisans 
de l 'hypothèse extra-terrestre 
liront ce volume avec maints grin­
cements de dents. Car les diffé­
rents articles peuvent. en gros, 
être classés en deux catégories : 
les uns sont fortement critiques sur 
l 'ufologie, ou considèrent le phé­
nomène comme une création 
psychologique traduisant notre 
inadaptation à un monde techno­
logisé et désacralisé ; les autres 
le voient comme l'action d ' «  ultra­
terrestres » ou l 'interaction de 
notre conscience avec les autres 
« dimensions >> envisagées par 
certains théoriciens de la 
micro-physique. 

Parmi les auteurs du premier 
type, Dennis Stillings nous pré­
sente des vues critiques sur l'  exis­
tence de � « conspiration cosmi­
que >> (la censure peut relever de 
causes n ' ayant rien à voir avec 
les· ovnis eux-mêmes) et sur les 
ouvrages de Budd Hopkins con­
sacrés aux enlèvements . Il mon­
tre aussi de façon convaincante 
que les ufologues ont mal com­
pris la position de Jung sur les 
ovnis, voire ont falsifié certaines 
de ses citations : Jung s ' est inté­
ressé uniquement aux aspects 
psychologiques et mythiques du 
problème, et ne s 'est nullement 
engagé quant à sa réalité 
physique . 

Hilary Evans essaie de com­
prendre comment on peut adhé­
rer à des croyances « aberran­
tes '' · Martin Kottmeyer, lui, va 
plus loin, puisqu'il considère car­
rément l ' ufologie comme un 
« système évolutif de paranoïa >> ! 
Certains de ses arguments sont 
intéressants,  mais peut-être 
exagère-t-il un peu . . .  Dans un des 
meilleurs textes du recueiL Tony 
Nugent analyse la symbolique du 
célèbre enlèvement de Pasco­
goula, dont de nombreux élé­
ments traduiraient une vision 
métaphorique du passage à l 'ère 
du Verseau. J 'ignore totalement 
s ' il a raison ou pas, et même si 
son article érudit est vraiment 
sérieux ; mais il mérite de deve­
nir une étude c!assique d'analyse 
symbolique d'un cas ovni. 

Autre « réductionniste >> , Alvin 
Lawson développe son modèle 

d'explication des enlèvements par 
des réminiscences de la vie fœtale 
et de la naissance (voir OP n° 23). 
Ses vues semblent en accord avec 
la description des entités, avec de 
nombreux détails des récits, et 
paraissent confirmées par les dif­
férences des récits d'enlèvements 
imaginaires (induits par hypnose) 
selon le mode de naissance du 
sujet. Ainsi, dans un cas réel 
d'enlèvement, le ravi a été pris 
et tordu par une grosse pince 
métallique ; or il était né par for­
ceps ! Quant à Michael Persinger, 
il pense que de nombreuses expé­
riences paranormales sont liées 
à des perturbations du lobe tem­
poral du cerveau, allant du banal 
au pathologique ; il apporte un 
certain nombre d'arguments en 
faveur de sa thèse, et parmi ses 
exemples figure celui de Whitley 
Strieber, l 'auteur de Communion 
(voir OP n° 42) . 

Les trois derniers articles sont 
les plus radicau x .  Par une 
<< étrange coïncidence >> , ce sont 
aussi ceux qui me paraissent les 
moins convaincants . Pour Carl 
Raschke, les ovnis sont des 
<< agents ultraterrestres de décons­
truction culturelle >> ; autrement 
dit. il assigne au << système de con­
trôle >> de Vallée une source 
venant des << autres dimensions >> 
de la << nouvelle physique >> (qui, 
faut-il le rappeler, n ' est qu'une 
interprétation donnée aux mystè­
res de la physique quantique). 
Peter Rojcewicz, lui aussi, voit 
dans les expériences ovni et para­
normales des << signes de la trans­
cendance >>, interactions de l'esprit 
avec une réalité régie par la nou­
velle physique. Enfin, Michael 
Grosso propose une synthèse des 
apports de la parapsychologie, 
des idées de Jung, et de celles 
(curieuses) de G. Vico sur les ori­
gines de l 'humanité ; pour lui. 
l 'inconscient collectif est capable 
de pouvoirs psi. et les divers types 
de << contacts >> à travers les âges 
et les cultures symbolisent une 
approche du monde par l'homme 
moins agressive que la nôtre. 

Claude Maugé 

Dennis Stillings (sous la direction de), 
" Cyberbiological Studies of the Imaginai 
Component in the UFO Contact Expe­
rience "· Archaeus, vol. 5, 1 989.  1 74 p.  
1 0 , 50 $. 
(Archaeus Project. 2402 University Avenue, 
St.Paul, Minnesota 55 1 1 4 ,  USA). 

CLIPS & CLA 
• PUBLICATION D'UN LIVRE 

EN SUISSE 

Adolf Schneider et sa femme Inge 
(éditeurs de la revue Jupiter-Journal 
à Thoune) ont publ ié un l ivre sur les 
ovn is  dans l'optique du << Nouvel­
Age >> : ln Kontakt mit dem Kosmas 
(Thoune, Jupiter, 1 989, 1 1 9 p . ,  25 FS) . 
Au sommaire : vue d 'ensemble du 
phénomène. les ovnis dans le passé. 
observations en Suisse, Allemagne, 
Scandinavie, URSS, Amérique du Sud 
et Afrique. les contactés, les groupes 
et éditeurs germanophones, etc. Un 
cas inédit de contact en Suisse, avec 
<< hommes en noir >>, est également 
présenté (Jupiter-Verlag, Postfach 
1 355, CH-360 1 Thun). B .  Mi 

• CONSTRUCTION D'UNE 

PISTE D'A TIERRISSAGE 

POUR OVNIS EN AUTRICHE 

Le vil lage de Kautzen, en Autriche 
(prés de la frontière tchécoslovaque), 
risque bien de devenir l'endroit à la 
mode pour les extraterrestres de tou­
tes les galaxies. En effet, un architecte 
viennois, Manfred Stein,  et son ami 
berlinois Guido Koch sont en train de 
constru ire une piste d'atterrissage 
triangulaire pour les ovnis .  Baptisé 
" Delta "·  cet astroport sera équipé, 
à chaque coi n, d'un canon laser 
d'une portée de 35 km pour que les 
astronefs le trouvent facilement. Les 
constructeurs travai l lent en étroite 
collaboration avec Dorothea Berndt­
Soeffker, qui serait en contact avec 
des extraterrestres d 'Al pha d u  
Centaure . .  B .  M i  

• WAURLD, 

PREMIERE EDITION 

Le catalogue 1 987-88 du WAURLD 
(World Annual UFO Reports Listi ng 
Deviee), qui avait été annoncé dans 
OP 42. p. 3, vient de paraître. Patrick 
Vidal y a rassemblé 1 045 observa­
tions d'ovni provenant de 37 pays et 
pour lesquelles il i ndique la date, le 
lieu, le pays, l'heure, la classification 
de Hynek, la référence et s' i l  y a eu 
des effets ou des traces. Les pays qui 
recensent au moins dix observations 
inexpliquées sont les suivants : Etats­
Un is  (378 cas), Royaume-Uni  ( 1 66), 
Danemark ( 1 0 1 ), France ( 1 0 1 ), Suisse 
(94), Italie (59), Australie ( 1 8), Pologne 
( 1 8), Belgique ( 1 7), Suède ( 1 6), Nor­
vège ( 1 4) et Espagne ( 1 0) .  Ces pro­
portions dépendent fortement. bien 
sûr, de la collaboration que Vidal a 
pu obten i r  des ufologues de diffé­
rents pays. Espérons qu'i ls seront plus 
nombreux à collaborer par la su ite, 
car pour cette édition ce n'est guère 
bri l lant . .  Pour obtenir le l i sting (25 
pages), s 'adresser à la SOBEPS, av. 
Paul-Janson 74, B-1070 Bruxelles (prix : 
350 FB ou 45 FF). B .  Mi 
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N 'ATTE N D EZ PAS L'AN 2000 
POU R VOUS LES PROCU RER 

Disponibles dès l e  n° 1 1  ... e t  s i  vous 
achetez TOUT : réduction de 35 % 
(soit une économie de 157 FF ou 40 FS) 

Les nouveaux venus • • •  

0 Les extraterrestres - Jean-Bruno Renard 
0 Le guide de l 'enquêteur - SOBEPS 
0 Le gu ide de l 'observateu r - SOBEPS 
0 Et si l es OVNIS n'existaient pas ? - M ichel M onnerie 
0 Des soucoupes volantes aux OVNI - M ichel Bougard 
0 La lune et ses défis à la science - Alfred N ahon 
0 Le Rayonnement - M ichel Jeantheau 
0 Les OVN I face à la  rel ig ion - Jean-Pierre Rémy 

Di"positives SOBEPS 
0 Série " H umanoïdes " - 1 2  d i as N B  
0 1 8'8 série « couleur n - 1 2  d ias 
0 28 série " couleur " - 12 d i as 
0 38 série " couleur n - 12 d i as 
Détai ls sur demande. Livraison avec com mentaires 

Frais de port et d 'embal lage (gratu its pour toute commande 
supé rieure à 400 FF/100 FS) 

TOTAL 

1 
""" - r }_[_ 

FF 

40 
30 
30 
48 
52 
80 

1 1 9,90 
59,90 

60 
1 00 
1 00 
1 00 

20 

FS 

10 
8 
8 

1 2  
1 3  
20 
30 
15  

1 5  
25 
25 
25 

5 



La boutique re11ues 
OVNI-PRESENCE FF FS 

Report 

D W 1 1  1 4 3,50 D W 26 
D W 1 5/16  28 7 D W 27 
D W 1 7  1 4  3,50 D W 28 
D W 1 9/20 28 7 D W 29 
D W 21 H3 4 D W 30 
D W 22 1 6  4 D W 31 
D W 23 20 5 D W 32 
D W 24 20 5 D N '  33/34 

D W 35 
TOTAL 1 1 1 D W 36 
(à reporter) D W 37138 

D W 39 
D W 40 · 

LES ACTES DES RENCONTRES DE LYON 
D Edition 1 988 
D Edition 1 989 

DOSSIERS OVNI-PRESENCE 
D W 1 Autopsie d'une observation banale 
D W 2 Les premières années de l 'ufologie dans la Feui l le 

d 'Avis de N euchâtel 
D N • 3 La vague de 54 à t ravers la presse suisse 
D N' 4 Les contes d 'un  scieur de branches 

LA REVUE DES SOUCO U P ES VOLANTES Sous-total 1 
Sous-total 2 (occasion) FF FS 

D W 3 10 3 
D W 4 20 5 
D W 5  20 5 
D W 6 1 0  3 

SOUS-TOTAL 1 
(à reporter) 

LES CAHIERS DU REALISME 
FANTASTIQU E (occasion) 

D W 2  20 5 
D W 1  1 20 1 5 

SOUS-TOTAL 2 
(à reporter) 

P H ENOMENES SPATIAUX 
D Série complète, du W 1 3  

a u  W 5 1  
'{pas de vente a u  numéro) 

D N • spécial " Les "extra­
terrestres" " 

HYPOTHESES EXTRA· 
TERRESTRES 
D Série complète : numéros 

1 à 1 9  
(pas d e  vente au numéro) 

I N FORESPACE (disponible uniquement par année) 
0 1973 (N ' 7-12) 0 1977 (31-36 + HS 1) 0 1981 (55-58 + HS 5) 0 1985 (6a.69 + BulL 
0 1974 (13-18) 0 1978 (37-42 + HS 2) 0 1982 (59-61 + HS 6) lnfo 1 & 2) 
0 1975 (19-24) 0 1979 (43-48 + HS 3) 0 1983 (62-64 + HS 7) 0 1986 (70-71) 
0 1976 (25-30) 0 1980 (49-54 + HS 4) 0 1984 (65·67 + HS 8) 0 1987 (72-73) 

60 FF/15 FS par année de parution. Total .. . . . . . . . . . .. . . . année(s) .x 60 FF/15 FS 

Frais de port et d 'emballage (gratuits pour toute commande 
supérieure à 400 FF/100 FS) 

TOTAL FINAL : 

1 

FF FS 

. . . . . . . . .  . . . . . . . . . 

20 5 
20 5 
20 5 
20 5 
20 5 
20 5 
20 5 
35 1 0  
20 5 
20 5 
36 9 
25 6 
25 6 

80 20 
90 23 

1 2  3 

20 1 5 
24 6 
30 8 

390 1 98 

30 1 7 

380 95 

20 5 



la boutique li11res 

- -

0 La grande peur martienne - J. Barthel & G. Brucker 
0 Le naufrage des E.T. - M. Mon nerie 
0 Les soleils de S.  Goulart - J .F. Boëdec & I . L. Ol ivyer 
0 L' invisible nous fait signe - G.  Bourquin  
0 Soucoupes volantes : le  grand refus ? - Gabriel 
0 A l ' intérieur des vaisseaux de l'espace - G. Adamski 
0 Desert Center : G. Adamski - M. Hal let 
0 Le grand contact (Cergy) - J .-P. Prévost 
0 Science-fiction et soucoupes volantes - B. Méheust 
0 Soucoupes volantes et folklore - B. Méheust 
0 Le nœud gordien - T. Pi nvidic 
0 La mémoire des OVNI - J.  Bastide 
0 Les Objets Volants Non Identifiables - D. Mavrakis 
0 Les O.V.N. I .  - Col l .  Que Sais-J e ? - Col lectif 
0 La Chine et les extra-terrestres - Shi Bo 
0 La mémoire de Markov - Jacques Val lée - roman 
0 Alintel - Jacques Vallée - roman 
0 On a vou l u  me faire tai re - Mick Marty - roman 
0 Révélation du message des soucoupes volantes - N i h i l  Est 

Frais de port et d 'emballage (gratuits pour toute commande 
supérieure à 400 FF/100 FS) 

TOTAL 

bulletin d'abonnement 
0 Je m'abonne à Ovni·Présence : 

0 numéros 37-40 (1 988) 
0 numéros 41 -44 (1 989) 
0 numéros 45-48 (1 990) 
0 numéros 37-44 
0 n uméros 41·48 

0 Je souscris un abonnement de soutien (4 numéros) du 
0 premier type 
0 deuxième type 
0 troisième type 

D J'adhère à I'AESV comme 
D membre actif 
D membre passif 
D membre de soutien 

L'adhérent reçoit la revue " Ovn i-Présence " 
et la lettre d 'i nformation mensue l le  " En Direct " 
Pour tout envoi par avion,  ajouter 48 FF/1 2 FS pour 4 numéros. 
Abonnement étud iant : nous consulter. 

FF FS 

50 1 3  
50 1 3  

1 60 40 
70 1 8  
98 25 
85 22 

1 40 35 
78 20 
95 24 
98 25 
45 1 2  
64 1 6  
69 1 8  
26 7 

1 1 5  29 
89 23 
89 23 
80 20 
40 1 0  

20 5 

FF FS 

80 20 
1 00 25 
1 00 25 
1 60 40 
1 80 45 

1 40 35 
200 50 
500 1 30 

250 65 
200 50 
500 1 30 

Nom : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • • . . . . . . . . . . . Prénom : . . . . . . . . . . • • . . · . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . .  

Adresse complète : . . . . . . . . . . . • • . • . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • • 

Total de mon paiement . . . , . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . • • . . . . . . . . . . . .  FF 1 FS (rayer la mention inutile) 

D�e : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Sign�uffi : 

• Paiement à effectuer pour la France u n iquement, à l'ordre de : AESV adressé à : 
AESV-France, Boite Postale 324 · 1 361 1 Aix-en-Provence Cédex 1 .  

• Pour l a  Suisse et autres pays : AESV·Suisse, Case Postale 342 · CH-1 800 Vevey 1 
CCP 1 8-5723·5 (le détail du paiement sur le dos du bulletin de versement suffit). 

• Les délais d'expéditjon de certains ouvrages peuvent être assez longs. Merci de ne pas nous en tenir 
rigueur ! 



28069194.1 

1 

Contact Information 

 

 

Observatoire des Parasciences 

PO Box 80057 - La Plaine 

FR - 13244 Marseille Cedex 01 

France 

cataloguemartien@free.fr 

 

http://articles.lescahiers.net/?z=i2040 

 

Ovni-Présence 

http://lescahiers.net/CatalogueMartien/OP.html 

 

Anomalies 

http://lescahiers.net/CatalogueMartien/Anomalies.html 

 

Note importante : il est interdit de récupérer la version numérique de la présente publication et 

de la mettre en ligne sur tout site web, blog, réseau social, y compris un site personnel, 

amateur, etc. La seule parution en ligne autorisée par l'éditeur de cette revue est celle figurant 

sur le site web de l'AFU (Archives for the Unexplained). Toute autre parution non autorisée 

sera réputée contrefaite et toute contrefaçon sera susceptible de poursuites. 

 

Important note: It is forbidden to retrieve the digital version of this publication and put it online 

on any website, blog, social network, including a personal site, amateur site, etc. The only 

online publication authorized by the publisher of this journal is the one appearing on the AFU 

(Archives For the Unexplained) website. Any other unauthorized publication will be deemed a 

copyright infringement and any infringement will be liable to prosecution. 
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